
...Le procus de l'Abyssinie?
Fera-t -on à Qenève...

Genève, le 29 août.
L'Italie, vient de dire en substance M. Musso-

lini, sera p résente à Genève le 4 sep tembre p our
l'ouverture du Conseil de la Société des Nations,
mais elle ne s'y présentera pas  en déf enderesse
vis-à-vis de l Abyssinie. Appliquant la tactique
de la déf ensive-off ensive, elle demandera au
Conseil d'accep ter une question p réj udicielle,
celle de l'ap titude d'un Etat esclavagiste à ester
en j ustice devant un aréop age de nations civi-
lisées, et, d'y citer à comp araître un Etat civi-
lisé.

Evidemment, on peut soutenir que l 'Abyssinle
ne présente p as les titres nécessaires à la qua-
lité de Membre de la Société des Nations, mais
an doit aussi convenir que c'est un p eu tard
p our s'en ap ercevoir. La candidature abyssine
a reçu naguère le p arrainage de la France;
comment celle-ci p ourra-t-elle se déj uger en ac-
cept ant qu'on la mette auj ourd'hui à la p orte ?
L'Angleterre, qui n'avait pa s  été très chaleu-
reuse à accueillir la nouvelle venue, p ourra-t-elle
estimer qu'elle n'est décidément p as  à sa p lace
à Genève, alors qu'elle entend se servir de la
Socié té des Nations, précisément, p our emp ê-
cher la p oursuite de l'entreprise italienne ?

Nous retrouvons là la légèreté habituelle aux
Membres de l'organisme genevois qui n'ont
cessé d'être étonnamment dociles aux vues du
Secrétariat d'universaliser la Société des Na-
tions à tout p rix, et ainsi d'y f aire p lace aux
p ires indésirables. Nous retrouvons aussi . cette
docilité, qui manmxe décidément un p eu trop de
dignité, des p etits Etats à entériner p urement et
simplement les caprices des grands. La candi-
dature de T Abyssinie aurait dû susciter de très
vives opp ositions au moment même où elle f ut
p osée, et l'on sera en droit de se demander
p ourquoi l'Italie, au lieu de la voir d'un bon œil,
n'a p as  p ris alors la tête d'un mouvement d'op-
p osition, qui eût été très normal alors qu'auloitr-
d'hui il app araît un moyen de p rocédure dila-
toire. L'Abyssinie, en tout cas, aura beau j eu à
p laider que les incriminations dont elle est l'ob-
j et ne constituent p as un f ait nouveau : qu'on
l'a admise alors qu'on les connaissait p arf aite-
ment, et que, son curriculum vitae ayant été ac-
cep té tel quel, c'est un p rocédé inadmissible
de vouloir l'exclure à raison de grief s qu'on ne
releva nullement quand il s'agit de prononcer
sur sa dignité à entrer.

Mais la tactique du gouvernement de Rome
a surtout ceci d'intéressant qu'elle tend à aj our-
ner srine die l'examen de la requête abyssine.

C'est évidemment le droit d'un Membre de la
Société de demander en tout temp s l'exclusion
d'itn Membre, et l'Italie est au moins f ondée à
soutenir que l'enquête sur ses dénonciations doit

La photographie du Négus. — On ne lm repro-
chera pas à son tour de n'être pas photogénique. —
Mais les camera-men constateront que leur confrère

est resté fidèle au vieux matériel...

être considérée comme une question p réj udi-
cielle quant à l'examen de la recevabilité de ta
requête abyssine.

Tony ROCHE.
I Voir la suite en deuxième f euille)

Les manœuvres italiennes dans le Haut Àdige

L arrivée de Mussolini à Bolzano.

— Ces manoeuvres , a déclaré le Duce aux
j ournalistes , seront calquées , autant que pos-
sible, sur une véritab le guerre. Il y aura une
avance d'infant erie derrière un barrage d'artil-
lerie et de mitrailleuses. Obus et balles seront
tirés en l'air. C'est une expérience assez dan-
gereuse à cause de la possibilité d'explosions
prématurées. Mais le commandement italien a
décidé d'user de cette méthode pour habituer
le soldat aux conditions réelles de la guerre.

» L'autre but de ces manoeuvres consiste
aussi dans la mise à l'épreuve de la nouvelle
stratégie de défenses , comportant l'étroite coo-
pération à la milice fasciste avec l'armée ré-
gulière. »

Il est possible aussi que durant cette semaine
M. Mussolini donne un ordre soudain pour
mettre en mouvement les 300,000 hommes qui

se trouven t aussi concentrés dans les autres
parties de l'Italie , sans compter les troupes ex-
pédiées en Afri que orientale. • • <

II est possible également que le duce ordon-
ne la mobilisation de trois nouvelles classes,
mobilisat ion qui est déj à toute préparée et que
la signature du duce rendrait immédiateme nt
effective.

On se demande seulement où l'Italie trouvera
tout l'argent qu 'il faut pour soutenir un pareil
train d'armements. Nos fabricants d'horlogerie
— si nous en croyons certains bruits — souf-
frent depuis quelque temps de difficultés de paie-
ments assez grandes. Et l'on a vu que les ré-
centes décisions prises à Bolzano ne sont pas
faites pour faciliter une reprise des affaires.

Décidément , ni la guerre , ni la pré-guerre
ne rapportent !

ECHOS
Un conseil pratique

Si vous êtes attaqué la nuit, ne criez pas :
« A l'assassin ! », personne ne viendrait à vo-
tre secours ; mais criez : « Au feu î » et tout le
monde sortira des maisons.

Un mot de Sardou
Sardou fut l'un des plus brillants causeurs

de son temps.
Hébrard, le directeur .du « Temps », lui ren-

dait des points à ce suj et. Et lorsque les deux
hommes étaient en compétition, il eût été bien
difficile de décerner la palme à l'un ou à l'au-
tre.

Un soir où Héfbrard avait été particulière-
ment brillant. Sardou s'écria :

— Vous êtes délicieux, Hébrard ! Je vous
aime beaucoup. Et pourtant voilà cinquante
ans que vous m'empêchez de parler.
La lutte contre les chiens d'istamboul continue

Il semble que l'ancienne capitale de la Tur-
quie ne doive j amais être complètement dé-
barrassée de ses chiens, qui constituaient au-
trefois une des caractéristiques les plus frap -
pantes et qui continuent, auj ourd'hui encore, à
donner beaucoup de travail aux autorités.

De véritables rafles viennent d être opérées
dans les quartiers où les chiens errants abon-
dent encore ; réfugiés dans les nombreux ter-
rains vagues et champs de ruines de la ville,
les bêtes sont cependant difficile ;» à attraper.
On a essayé, à plusieurs reprises, de les exter-
miner par du pain empoisonné, mais comme

cette méthode a eu pour résultat de causer la
mort de quel ques enfants qui eurent l'impru-
dence de ramasser et de manger le pain ré-
servé aux chiens, les autorités y ont renoncé,
et s'efforcent maintenant de faire le mieux pos-
sible en pourchassant les bêtes et en les attra-
pant avec des cordes.

Il apparaît toutefois douteux que cette mé-
thode puisse venir à bout des hôtes indésira-
bles de l'ancienne Constantinople.Comment nous vieillissons

¦.e s-o-rrf de l'homme.

Dans une étude fort documentée que publie
«La Revue de Paris ». M. Jean Rostand dé-
cris les lentes métamorphoses que l'homme
doit à la vieillesse. La place dont nous dispo-
sons ne nous permet pas de reproduire com-
plètement cette captivante étude, mais nous en
avons extrait quelques passages qui intéresse-
ront certainement nos lecteurs :

Le sentiment courant distingu e dans l'exis-
tence individuelle une période d'équilibre et
une période de ruine ; il se représenterait vo-
lontiers l'aventure humaine par une courbe for-
mée d'un segment ascendant, d'un plateau et
d'un segment descendant. Mais le biologiste,

hii. ne voit pas les choses d'une manière aussi
schématique. Il sait, d'une part, que les chan-
gements organiques ne discontinuent point de-
puis la prise d'existence jusqu'à la mort. D'au-
tre part, il connaît que ces changements ne
s'effectuent point dans un seul sens, ou pure-
ment constructif ou purement destructif. La pé-
riode de croissance ne va pas sans quelque
déclin, et la vieillesse elle-même n'est pas dé-
nuée d'une certain e activité formatrice. Les
âges de la vie ne diffèrent que par l'intensité
relative des deux processus, les constructifs
dominant en premier lieu , les destructifs l'em-
portant par la suite.

• » •
Buffon situe à quarante ans les premières

« nuances de la vieillesse », et c'est également
à cet âge que Stanley Hall rapporte « l'enfance
de la vieillesse ». Pour Hippocrate, on est vieux
à cinquante-cinq ans ; pour Daubenton à soi-
xante trois ; pour Flourens à soixante-dix.
Encore, pour ce dernier, s'agissait-il d'une pre-
mière vieillesse, avant-coureuse d'une secon-
de qui s'étendrait entre quatre-vingt-cinq et
cent ans.

Pour Lacassagne, la vieillesse vraie ne com-
mence qu 'à soixante-quinze ans ; auparavant,
c'est la verte vieillesse, ou le printemps de la
vieillesse.

Tout ceci, bien entendu, n'a qu'une importan-
ce verbale. Nous désignerons, avec Littré, ,par
le mot de vieillesse, la période qui va de soi-
xante à quatre-vingts ans ; par le terme de
maturité , celle qui va de quarante à soixante
ans ; par l'expression de grande vieillesse ou
caducité , celle qui suit la quatre-vingtième an-
née. Quand nous parlons d'homme adulte ou
ieune, il s'agira de celui qui n'a pas atteint
quarante ans.

* * #
D'ordinaire . la taille de l'être humain ne de-

meure pas longtemps à son apogée, qu 'elle a
atteint vers la vingtième année. Passé la tren-
taine, elle tend à diminuer de façon impercep-
tible; passé la cinquantaine , elle se réduit fran-
chement.

En moyenne, l'homme perd trois centimè-
tres entre cinquante et quatre-vingt-cinq ans;
la femme un peu plus de quatre.

Le tassement est quelquefois plus marqué,
il peut aller jusqu'à sept, et même, très excep-
tionnellement , jusqu 'à treize centimètres, pro-
duisant, comme dit Guéniot , un véritable « na-
nisme sénile ».

Cette réduction de la taille sous l'effet de
l 'âge tient , en partie , à ce que la colonne ver-
tébrale accentue ses courbatures , et aussi à l'af-
faissement des petits coussinets élastiques qui
séparent les unes des autres les vertèbres.

S'agissant du poids, le changement apporté
par l'âge est des plus irréguliers. Il est fré-
quent que l'homme touche son maximum pon-
déral vers quarante ans, et la femme vers cin-
quante. L'extrême vieillesse tend à dessécher
l'organisme , dont la densité , par conséquent,
s'élève.

(Voir la suite en deuxième f euille) .

Une petite Japonaise s'envola

Cette aimable petite personne au sourire sympathi-
que est Mlle Kikuko Matsumpdo qui vient de rece-
voir le prix Hammond (France) 1935, pour avoir
volé en une seule étape de Tokio au Mandchou-
kouo. C'est là un joli exploit d'endurance qui mé-
ritait bien un petit prix et un grand parchemin.

Le Tour de Suisse est passé...
Penchés sur leur bécane, appuyant sur les pé-

dales, filant comme le vent entre deux rangées de
spectateurs enthousiastes, les coureurs ont traversé
La Chaux-de-Fonds.

Souhaitons que l'année prochaine ils s'y arrév
tent...

Car ils savent combien le public leur est sym-
pathique, combien le Chaux-de-Fonnàer apprécie
les performances des « as » de la « petite reine ».
Les organisateurs aussi ont pu se rendre compte de
la discipline d'un public que sa passion n'empêche
pas de suivre aux injonctions paternelles du service
d'ordre. Enfin ils ont ri-ouir les édifier, Dumont
Charles, dit Tchâlet, le sportif le plus sportif que
je connaisse, franc, loyal, actif, débrouillard et
qui représente toutes les compétences avec toutes
les jovialités par toutes les énergies. Nous l'avons
vu réapparaître, notre quartier-maître du Tour,
préessdant de cjuelcfues minutes Mealli, le premier
coureur an notre ville. II avait la voix un peu prise :
le froid... ét un tantinet d'émotion. Dame .' cela
émeut toujours un peu d'être prophète en son pays
et en sa ville natale. Et puis <f autres autos sui-
veuses suivirent. J'ai même failli être écrasé par
l'une d'elle qui portait une banderolle .que je n'ai
pas pu lire. Le conducteur me fit un gracieux sou-
rire. Celui-là était un homme poli... Mais une auto
qui m*a_ frappé fut celle du médecin de service
(du moins elle portait une belle Croix Rouge) .
À un moment donné, un de ses occupants, ayant
fini de décortiquer une banane, fêta tout simple-
ment la pelure sur la chaussée.

— Pige ça, fit Paul Griffomd. Le toubib tra-
vaille pour lui-même. Sa pelure^ glissante pourrait
bien lui rapporter quelques clients. Moi quand
j étais président du Compoir j'offrais au moins de
la sciure.

Puis quelques coureurs isolés. Puis le peloton.
Et peu à peu le Tour passa...

sEt il fallut dire un dernier au revoir ! à tous les
bons confrères qui suivent les « écureuils », à Sues
proie des photographes et qui est certainement l'hom-
me le plus populaire du Tour en même temps que
le meilleur des journalistes radiophoniques, à F.-L.
Blanc, son frère d'armes, souriant et dévoué, à Ri-
gassi , touj ours sur la brèche et touiours en route...

sEncore une ou deux autos , un maillot gris ou
bleu qui monte et redescend en cadence...

sEncore un ou deux gobelets qui se vident au ra-
vitaillement...

Encore une lignée de têtes qui ge penchent.
Et ça y est... Le Tour est passé !
A l'année prochaine... M. Marzohl! et avec l'éta-

pe-fondue à La Chaux-de-Fonds n'est-ce pas ?
•Le bère Piauerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

(Jn on . . . . . . . . . . . . .  Fr. 16.SO
Six mois > 8.40
Trois mois . . . . . . . . . a  • 4.20

Pour l'Etranger:

Un ssn . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 13.15 Un mots > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-B 325

PRIX DES A N N O N C E S
La Chaux-de-Fonds 10 et te mm

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchatel et Jura

bernois 12 cl. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . . . . . . . . . . .  14 et le mm
Etranger 18 ct le mm

(minimum 23 mm)
Réclames AO ct le mm

Règle extra-régionale Annonces-Suisses SA
Bienne tt succursales
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EA CHAIX-DE-FOIVDS
Capital -actions et réserves Frs. 200,000,000.—

Ouverture de comptes à vue et à terme
aux conditions les plus avantageuses

¦».

Nous émettons des

Obligations de notre établissement

4%
à 3. 4 ou 5 ans

.VKi

fcnez bouquiner
au magasin Parc 7. — U s an<l
choix de livres (l 'occasion si très
bas prix. — Achat de livres prn
près. lOaSO

I Af MIY chauffés , a louer
L"f.€IUsl pour ateliers ou
bureaux. — S'adresser rue Nu-
ma Droz 66 bis, au ler élage.

' ¦ • : MOHO

î^ftn&iîlsirtt B- s- Â '> avec
r'la »al>Ja»liUP side-car , modè-
le U*2s laxe es assurances payées
pour IDSJS est ;i rendre. Belle oc-
casion , fr. 400 —. Offres sous
cliilTre G. A. 12529, au bu-
reau de I'I MPAIITIAL . 1252»

Vélos d'occasion,
tous genres, beau choix en vélos
neufs , demi-ballon, 3 vitesses.
175 fr., militaires, dames, etc.
M«tos d'occasion, - Location
autos, motos et vélos. -
Taxi promenade. — Henri
Liechti, garage, rue de l'Hô-
tel-de-Ville. Téléph. 21.280. 8284

e
siAsA fia* sont demandés
.UUV II . en 2me hypothè-

que sur immeuble situé au centre
de la ville. — Faire offres sons
chiffre G. H. 12559, an bureau
de I'I MPARTUI.. 1S559

A VsPllllB*P tahlea cuisine,
W (jtlllll \t couvertes de

lino, travail soi gné. — S'adresser
chez M. H. Monnier , menuisier
rue du Nord 68. Tél. 23.118.

12547

Jeune homme ^LZ™-
pour d'fférents travaux. — S'a-
dresser au Calé jVrêtre. rue du
Grenier 8. 18443

A lnupn P our |B 3* oclot*re¦UU0I ou époque à convenir ,
Combe- Grleurln 31, plainpied gau-
che de 2 chambres , cuisin e, w. c.
inlérieurs , — S'adresser à M. P.
Feissly, gérant , rue de la Paix 39

11899

A
lnnnn pour un octobre , pignon
IUUCl au, soleil , 3 chambres,

dépendances , jardin, 38.- fra. —
S'adresser rue des Fleurs 18, au
2me élage, 12496

Quartier Est, K $?£
leil , de 3 chambres, corridor
éclairé , W.-G. inlérieurs . est à
louer dans maison d'ordre pour
le 31 octobre ou avant.

S'adresser au Burean René
Bolliger, gérant, rue Fritz-
Courvoisier 9. 12300

A
lnupn pour le 30 septembre
IUUCl 0_ époque à convenir,

logement d'une chambre et cuisi-
ne. — S'adresser au bureau de
l'ïlIPARTIAL. 12549

Pl»nmhnn A louer chambre
UUalllUIC. meublée, au soleil,
chauffage central. — S'adresser
rue Léopold Robert 102, au Sme
étage , pope du milieu. 12528

f htunhno A louer de suile , jo-
UllttlllUie. ne chambre meu-
blée , indépendante, au soleil,
chauflage central. — S'adresser
rue des Sorbiers 13, au rez-de-
chaussée. 12523

Phamhno au so'e>- avec cham-
UllullIUlB bre de bains, à louer,
S'adresser au bureau de I'IMPAR-
TIAL. 12556

f hamhtiû A. louer chambre
llUdlllUl C, meublée a Monsieur
tranquille et solvable. A la même
adresse, à vendre 1 potager a gaz
3 feux 1 four. — 8 adresser rue
Numa-Droz 39, chez M. S. Strelt.

12552
n.,Mtammwn\ mn\HamHmœ m̂E^m
D pnnnnrs en bois a vendre avec
OCl tCslU matelas crin animal. —
S'adresser rue des Sorbiers 27,
au 2me èlssge rt uauche. 12545

Bonne à H faire
sachant cuire, demandée dans
pensionnat. Entrée immédiate ou
à convenir. — S'adresser s\ Ma-
dame H. DURA , Faubourg du
Châleau 21 , Neuobàlel . 12563

A louer
pour de snite

on époque à convenir

UqolHM 42, S&SÀ
de oui-eaux.

Fiilz-CooNOisier 62a, «EST*
3 piéces , chauffage central.
Drnnrùc fl ler éla »-e' «PP»-»"»*-
nuyiCs) Jl , ment de 5 pièces et
dé pendances , confort moderne,
complètement remis à neuf.
Rî lflin 1 *er '̂aR° > appartement
noilil I, de 4 pièces et dépen-
dances.

Dlienls toc jj ggaà
S'adresser à la Direction de

la Banqne CantooHle, rue
Lèopolu-Hobert 44. P2868O 8942

A LOUER
[OmHl!53jp&mentde
Jacob hutt 59: YJSXaZiï
moderne , service de concierge.

»lteBl!J^^«?sS
S'adresser Gérance FON-

TANA! rue Jacob-Brandt 55.

Léopoloberlllll
A LOUER

pssur la .11 Oclobre . un apparie
sssesst , 2me élage de 4 ciiaiiiunia ,
corridor éclairé , balcon , chambre
de bains , cl iau lï 'ge cen ' ral . ser
vice de concierge. — S'adr. chez
sVI . E. Scheqi-er. prou. 8306

An centre de la ville,

A louer
de suite ou dale à convenir , 1 ma-
gasin d'angle, avec 4 vilrines et
grand entrepôt ; 1 pelit magasin,
atelier ou Bureau avec 1 viirine;
1 appartement moderne de 3 piè-
ces, chauffé , haiiia instsjllàs, con-
cierge. Situaiion : rué de la
Serre 83, 85 et Hi - -jjadr.
au Bureau BIÉRI. Nord 183.
s. v. ni. 11194

B0ÎI
sstMir (CoiombSer

A louer, pour le 21 décembre,
éventuellement plus tôt . superbe
appariement ensoleillé de trais
chambres, véranda et dépendan-
ces, belle situation et tranquille.
Chauffage cenlral. — S'adiesser
villa «La Fougère>, Bô-
le. 2.V2'

23,000 fr.
aont demandés* pour Octobre ,
en ler rang sur immeuble de bon
rat.port , situé au centre rie la ville.
Affaire sérieuse. — Offres sous
chiffre D. M. 11008, au bureau
de I'I MPAHTIAL , 11008

Bureau américain
ou ministre, grandeur moyenne
est demandé à acheter au comp-
tant. — Offres écrites soua chif-
fre P. F. 9099 au bureau de
I'IMPAHTIAL . 9099

Il VENDRE
une chambre à coucher complète
Louis XV en noyer elrè, prisé,
bibliothèque chêne, lits turcs,
llls jumeaux, fauteuils , 4 tables
café pieds en fonte fr. 16.— piè-
ce, différentes tables, lits en tous
§enres , buffets , toilettes , commu-

es, table radio , une belle cuisi-
nière a gaz moderne, pologer si
bois. - S'adresser chez M. E. An-
drey. 1er Mars 10a. tél. 23.771.

I -

i '¦

notre
spécialise
les belles

toiles
I II VI NUI I
Maco, larg. 80 0.60
llenforcé. larg. 80 ...... 0.70
('retonne, larg. 80 0 80
Mi lll pour laies , larg. 70 1,45
Toile dedraps, blanc, dou-

ble chaîne , quai, lourde ,
165 cm 1.90

Baaln. quai, lourde, bril-
lant . 135 cm 1.55

Damaané. qualité lourde,
135 cm 2,65

Pour Trousseaux, demandez-
nous notre riobe collection d'échan-
tillons: vous examinerez nos qua-
lités et nos prix i\ loisir. — .Ma-
Kî iHini-s Juventutl. - Escompte
S. E. N. J. 5-/n. 12467

lilétti Zénltb
Avenue du Technicum 16

EC IOCEE
Chambres confortables , bonne cui-

sine bourgeoise, cantines

TARIF:
Chambres* : fr. 20,— par mois.

En hiver , supplément pour chant-
age: fr. 6.— par mois.

Pension i fr. 3. — par four (dé-
jeuner lr. 0.60, dîner fr. 1 60, sou-
per fr. 0.90).

Chambre et Pension : fr.
110.— par mois. Bti Jiiver, sup
plément pour chauffage : fr. 6. —
par mois.

Ce Home n'est pas exclusive-
ment réservé au personnel des Fa-
bri ques ZÉNITH. Soni également
accueillis aveo bienveillance :

Les dames, demoiselles st fa-
milles pour chambre et pension
ou pension seule : 1, 9 ou 3 re-
pas ; lss messieurs pour pension
seule : 1, 2 ou 3 repas ; dea pen-
sionnaires occasionnels (les di-
manches en période de Taeanoes
ou maladie).

Il est institué également un ser-
vice de cantine à des oondiliona
très avantageuses. j
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MMt, 1 3̂'j?[ĵ il*'VJu*"3E»>M ¦¦Ij'Vp̂ lfjl ''

m ¦ ¦¦¦¦¦ i
:; Importante fabrique d'horlogerie cherche

Mécanicien de première force
expérimenté dans la construction , ayant si possible fré-
quenté école de mécanique. Place stable pour personnalité r
i i i i soluinent  qualifiée. — Ollres détaillées écrit es a la main,
avec indication d'âge , préienlions , références, sont à adres-
ser avec copies de certificats , sous chiffre F, 6089 Q. à
Publlcitas S. A. Bienne. 16263 X 12937 '
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Propriétaires de
chauff age central

Faites examiner vos chaudières, avant la saison
prochaine, pour revision ou pour détartrage éventuel.

Ne prenez aucune décision, avant de nous avoir
consultés. H722
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RESÎâURAN7 M BIL-AIR
Dimanche 1er septembre» de 30 à 24 heures

Danse publique
orgasiisêe par la

Société fédérale de gymnastique L'Abeille
à l'occasion de son concours local . 112403

Dimanche malin, les concours sur l'emplacement
En cas de mauvais temps , les coiicours auront lieu dans les halles.

BOUCHERIE SOCIALE
Ronde 4 , 12000 Téléphone 21„ 161

Sandwichs 40 et la pièce
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g Mangeât bien . . .  1083U 
^j Venez manger du brochet à la Brévine

1 Hôtel-de-Ville, Tél. No 6. Otto BLASER, tenancier. 1

Vocances idéales
pour personsies cliercl sanl du repos dans région histo-
rique de la Suisse Centrale

Pension privée THRHATî, sum
Abondante cuisine au beurre. Jardin ombragé arec
chaise-longue. Pension Fr. b 60. 4 repas. Centre d'ex-
cursions. A 10 minutes do la plage de Stansstad.
Prospectus a disposition. " 1(1002 70U I
Tél. 216. Grete Hess

Vacances Idéales au bord du Léman isisa
Pension „LES LILAS" Chardonne siVevey

«bonne cuisine aa beurre. Prix fr. 5.60 par jour. Téléphone 52.78a'
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mmWSSisÊÊpÊÊËÊBÊ'tyP** ' ~ — 'T '~ t ' 9s : " •' î: -̂£9Bsjlwlv»MBr ¦EwS'iSin ̂
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400 sinistres par jour !
Nons recevons en moyenne 400 déclarations
de sinistre par Jour et protégeons
Journellement des centaines de personnes
contre tons les ennnls matériels.
Un Jour viendra peut-être où vous seras
henrenz, vous aussi d'avoir contracté
nne assurance auprès de la «Winterthour»»,

V.mW
SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE CONTAS
LES ACCIDENTS A WINTERTHOUR

L Maurice PAYOT, Léopold-Robert 16
£3 La Chaux-de-Fonds
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Ou 30 août au 5 septembre Dimanche matinée. H
A la demande c^nérale en renrise I- ' .jeiyiiî  JEU fI.RIE BELL, PIERRE RICHARD WILLM, Q. PITOEFF, I I

FRANÇOISE ROSAY, CHARLES VANEL, etc. | |
grand amour dans une grande atmosphère et un grand cadra — RJj
e mise en scèn<» grandiose. Un sniot iam;ùs traité A l'écran — 126*37 HI

vance. Téléphone 32.456 [>:]

V I L L E  DE LA C H A U X - D E - F O N D S

iwm\ 'mPôt comniun aj et taxe de pompe 1935
'W î̂ ĤgHlf» Date d'échéance de la première série 13309

 ̂samedi 31 août 1935
Les paiements au moyen de timbres-impôt doivent se faire au bureau des con-
tributions, Serre 23, au ler étage. DIRECTION DES FINANCES.



Léopold-Robert
Un artiste, une vie...

(Suite et fin)

Un amour contenu et solitaire, une âme
ennuyée, les fièvres de Venise , c'est plus
qu 'il n'en faut pour user un coeur j usqu'à sa
dernière fibre. Il s'accroche à l'amitié forte et
grave de M. Marcotte — « ... elle me donne
de l'énergie , de la raison » . Il finit même par
lui révéler son intime torture (3 avri l 1833).
« Comment puis-j e vous expliquer le silence
que j 'ai gardé j usqu'à présent avec vous, si ce
n'est en vous disant que c'est la honte qui me
l'a fait garder ? — J'ose dire que c'a été aussi
l'espoir de vaincre des sentiments en apparen-
ce bien téméraires , bien condamnables. » Il ne
pourra cacher à Ingres , passant à Venise , son
extrême lassitude. Il écrit, le j our des morts :
« C'est

^ 
auj ourd'hui que l'on prie pour ceux qui

ont été enlevés à la terre. Hélas ! nos prières
feront-elles du bien à ceux que nous regret-
tons ? Quoi qu 'il en soit , je ne suis pas moins
porté à la faire , bien que. dans notre culte
(protestant) nous n'ayons pas cette obligation ;
mais tout ce qui parle à l'âme, au coeur, de-
vrait être universell ement reçu et il me sem-
ble qu 'il y a quelque chose d'attendrissanl
dans ce commun accord des lamentations des
vivants pour ceux qui ne sont plus : elles nous
font réfléchir à notre destinée. » Ce n'est pas
avec de pareils sentiments qu 'on peint un «Car-
naval de Venise » ; on s'abandonne, « comme
un paralytique, moralement parlant»; «je ne
suis plus capabl e de prendre par moi-même un
parti ». Alors on voit Léopold Robert se traî-
ner à Chioggia et, dans les lagunes nues el
pauvres apparaît , fantomatique , son « Dépari
des Pêcheurs de l'Adriatique ». Le « Carnaval
de Venise » a vécu ; il s'est effacé à j amais. «Il
y a une pensée qui me plaît dans ce départ, il
annonce la fin de tout ». Le malheureux est
perdu; il flottera , telle une épave en mer , jus -
qu 'à ce que le flot l'engouffre. Ses doigts en-
gourdis notent ce frisson: « Je ne veux pas
faire de neige, c'est trop froid; mais j e vou-
drais donner l'idée d'un de ces j ours d'hiver
qui ont de la poésie et qui laissent dans l'âme
une « mélancolie » profonde. »

Dernier tableau , le «Départ des Pêcheurs »
est le témoignage douloureux des années de la
fin. 1832-1835. « Il a été mon mauvais sort et,
tant que j e le verrai, il me restera mille sen-
sations pénibles. » Tout dans cette oeuvre est
fatigué , mou ; par un contraste logique, l'exé-
cution est tendue , contractée. Ces hommes, ces
vieillards, ces femmes, ces enfants, ces figu-
res enveloppées de tristesse, comme isolées
chacune dans sa torpeur, sans lien intime, mal-
gré la rigueur de la composition , montrent un
accablement profond. Un vieillard, d'un geste
à peine énergique , montre l'horizon, l'inconnu.
Une lassitude invincible fige cette peinture.
Léopold. obstinément, répétait ce même per-
sonnage terne, sans âge, sans sexe, sans ex-
pression sans couleur : le Dégoût. Il s'achar-
nait sur cett e toile avec une fureur homicide,
raclant , grattan t, dans un fougueux désir de

^ 'acrever; puis , recommençant sans cesse, piéti-
nant , fatiguant l'oeuvre sur le monotone circuit
de sa pensée, il sentait, malgré tout, que sa
main était effroyablement lasse et son coeur
usé. Comment peindre quan d les muscles n'ont
plus de ressort et qu'on a le goût fade du
néant sur la langue. Il s'assied devant sa toi le;
il s'en détache de plus en plus; il s'enlize dans
son mal ; il laisse errer son regard sans vi-
gueur de la peinture vers un détail futile: un sou-
venir collé au mur de l'atelier, souvenir sans écho
Une de ses dernières lettres s'éclaire d'un brus-
que réveil : c'est le dernier spasme de l'ago-
nie : « J'ai bien regardé mon tableau... j e suis
tombé sur ma toile avec manches retroussées
et, en huit j ours, j 'ai fait un tableau nouveau.
Il y a sans doute hardiesse à cela : mais que
voulez-vous ? j 'en suis plein... » Le fanfaron !
La mort ricane. Il me fait l'effet du gamin qui
sifflote dans un endroit obscur pour se donner
du courage. Pou r finir , ce pardon précurseur
du drame, qui sonne comme un glas : « Par-
donnez-moi , ô vous que j 'aime tant ! » (A Mon-
sieur Marcotte , le 15 mars 1835.)

... Ni la gloire , ni l'art, ni de fortes amitiés
n'ont pu combler le « trou sans fond », comme
il l'écrivait à son neveu : « Ne fais pas autant
le philosophe et ne raisonne pas plus aussi
creux : on finit par trouver un trou sans fond» .
Les bonnes j ournées de travail , les belles soi-
rées où on lisait Lesage et La Bruyère, avec
Odier , ce Genevois, élève d'Ingres , gai, « plein
de montant », n' même des scrupules religieux ,
rien n'enraya sa chute vers le suicide. Ecou-
tons Aurèle se plaindre : « Excuse-moi , me di-
sait-il avec une douceur angélique , qui m'ar-
rache auj ourd'hui des larmes, je t'inquiète , je
te tourmente ; mais j 'aime à t'entendre parler ,
cela me fait du bien. — Il n'aimait pas à me
parler de sa passion; cependant j e ne pus
m'empêcher alors de lui dire que c'était à el-e
que j 'attribuais l'état de découragement auquel
il était réduit. — Tu te trompes, me répondit-il ,
j e suis guéri , je n'y pense plus. » Il y pensait
tant qu 'il détruisit toutes les lettres de la prin-
cesse Charlotte en disant : « C'est fini de moi.
dans queques j ours j e serai mort.» Il regardera
encore son « Départ des Pêcheurs » avec une
âme lasse , puis délivré enfin , rendra son corps
souffrant à la terre

Pâle et triste visage, à la lèvre boudeuse,
^ 

qui
espéra toute sa vie une main élégante et fémi-
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nine pour caresser ce front moite d'une tragi-
que sueur; Léopold Robert ! l'exemple de ton
oeuvre reste vivace et bon: il nous apprend
que l'art n'est pas uniquement le résultat d'une
sensation , mais que l'ouvrage du peintre ma-
nifeste l'homme total : son intelligence, sa rai-
son, son coeur; qu 'il est oeuvre autant de pen-
sée que d'émotion — Assez « d'impressions »,
donnons-nous des architectures pour y loger
nos rêves.

Charles HUMBERT.

Comment nous vieillissons
K.«B ts-oa-isf -tl-e l'taoBnns-ft-e...

(Suite et fin)

Les cheveux s'amincissent avec l'âge, et se
raréfient graduellement par atrophie du bulbe ;
mais ils continuent à pousser chez le vieillard
presque aussi vite que chez l'homme j eune.
Chez uii homme de soixante et un ans, les
cheveux de la tempe gagnaient onze millimè-
tres par mois, au* lieu de quinze chez une in-
dividu d'une vingtaine d'années (Pohl).

Les sourcils s'épaississent à partir de la qua-
rantaine et se garnissent de longs poils raides;
en même temps se développent les poils des
fosses nasales , et, devant le tragus de l'oreille,
le bouquet pileux qu'on nomme la barbe du
bouc.

La région sourcilière se dénude quelquefois
dans l'extrême vieillesse.

• # •
L'âge épaissit et durcit les ongles ; il les

strie longitudinalement; mais il n'apporte qu'u-
ne faible modération à leur croissance. Chez
une centenaire étudiée par Metchnikoff , l'ongle
du médius gauche s'allongeait encore de 2,5
millimètres en trois semaines, alors que , chez
un homme de trente-deux ans, le même ongle
s'allongeait , en deux semaines, de trois milli-
mètres.

D'après Yung, la croissance des ongles, len-
te dans la petite enfance , s'accélère vers la
huitième année ; elle atteint son maximum en-
tre trente et quarante ans, s'y maintient jus-
qu 'à cinquante , puis se ralentit pour tomber à
son minimum vers quatre-vingts ans.

» • •
Il est exceptionnel que l'âge ne détériore

point la denture. Les dents j aunissent, s'usent,
se déchaussent , branlent , et finissent par choir.
Les plus tenaces sont , en général , les canines
et les incisives de la mandibule. A mesure que
les gencives se dégarnissent , il se produit un
affaissement du bord alvéolaire des mâchoires,
qui reviennent un peu au type qu 'elles avaient
préalablement à l'émersion des dents. Les lè-
vres rentrent , la face se raccourcit , le menton
s'approche du nez.

L'appareil squelettique subit, sous l'influen-
ce des années, de grands changements régres-
sifs. Passé la cinquantaine , les os se décalci-
fient , deviennent plus légers, poreux et friables.

L'action résorbante de la moelle osseuse n'é-
tant plus compensée par l'activité constructive
du périoste, ils s'amincissent peu à peu Les
alvéoles s'agrandissent dans le tissu spongieux ,
puis leurs parois se détruisent; d'où l'évide-
ment complet de l'os, que vient combler la
moelle.

C'est dans les vertèbres et dans les côtes
que se produisent les premières altérations. A
soixante-dix ans, elles auront gagné tout le
système, en particulier les épiphyses des os
longs. Le col du fémur en vient parfois à n'ê-
tre plus qu'une mince coque de tissu compacte ,
et sa fragilité est telle qu 'une simple contrac-
tion un peu violente des muscles peut suffire
à le rompre.

La raréfaction osseuse n'épargne point le
crâne, dont la paroi s'amincit par plaques. Ain-
si se forment des godets, le plus souvent sy-
métriques, dans la convexité de la voûte.

Tandis que presque partout la matière os-
seuse s'appauvrit, elle s'hypertrophie en cer-
tains points. Des dépôts osseux viennent bos-
seler la paroi interne de la boîte crânienne,
surtout dans la région du front.

• » *
La vieillesse est en grande partie un proces-

sus d'atrophie ; elle réduit la plupart des orga-
nes. Il en est un, toutefois, dont les dimensions
ne font que croître avec l'âge : c'est le coeur.

D'après Bizot , de seize à vingt ans, le coeur
mesure en moyenne, chez l'homme, 95 milli-
mètres de hauteu r et 103 de largeur; chez la
femme, 87 et 96; de cinquante à soixante-dix-
neuf ans, il mesure, chez l'homme, 105 et 119;
chez la femme, 105 et 115. Le poids du vis-
cère augmente en même temps que la taille;
suivant Clendenriing, il pèse, de quinze à tren-
te ans, 264 grammes chez l'homme et 260 chez
la femme; après soixante-dix ans, respective-
ment , 312 et 286.

C'est surtout entre cinquante et soixante ans
que se produit l'accroissement du coeur. Il tient
en partie à ce que la raideur des artères con-
traint l'organe à plus de travail. Mais sans
doute se manifeste-t-il là .un singulier phéno-
mène de croissance prolongée. Touj ours est-il
que, chez le lapin, le coeur croît jusqu'à deux
ans, et, chez le poulet, jusqu'à cinq, alors que
les deux animaux atteignent dès la fin de la
première année leur taille définitive.

La mort accidentelle de la
reine Astrid de Belgique

L'impression à Berne
Berne, le 30 août 1935.

Notre correspondant de Berne nous écrit :
La nouvelle de l'accident qui coûta la vie à

la reine des Belges p arvint assez tard à Ber-
ne. A onze heures, le comte d'Ursel, ministre
de Belgique en Suisse qui était j ustement reçu
en audience p ar M. Etter, cons. f édéral, n'était
p as encore inf ormé. Ce n'est que vers midi que
M. Motta, chef du Dép artement politi que, reçut
communication du terrible événement.

Mais, dès le début de l'après-midi, la nouvelle
se rép andit très rap idement et ce f ut  la cons-
ternation, dans les milieux off iciels ei même
dans la population où l'dn savait le j eune cou-
p le roy al grand ami de notre p ay s, de nos
montagnes, à l'instar du roi Albert 1er.

On se demanda un moment, avec inquiétude,
s'il y avait eu acte de sabotage, car l'accident
semblait des p lus étranges (nombreux f urent
ceux qui f irent un rapp rochement avec l'acci-
dent dont f u t  victime, récemment , l'ép ouse du
chancelier Schusschnigg.) Mais les dêtaisl qui ar-
rivaient p eu à p eu dissip èrent ces app réhen-
sions. Vers le soir, on app renait en ef f e t  qne
les souverains étaient p artis p eu apr ès 9 h. 30 de
leur villa et roulaient dans une grosse voiture dé-
couverte en direction de Russnacht. La route,
longeant le lac à une distance d'une trentaine de
mètres, est en parf ai t  état. De chaque côté s'é-
lèvent deux p etites bordures de béton sép arées
p ar des intervalles de quatre ou cinq mètres.

Que se p assa-t-il d quelque distance de Kuss-
nacht ? Le roi, qui conduisait , f it-il un f aux
mouvement , eut-il un moment d'inattention ?
Toujours est-il qu'aux dires de témoins, la roue
avant de la- voiture roy ale s'engagea dans un
de ces intervalles et le véhicule roula p endant
30 mètres à cheval sur la bordure. Des automo-
bilistes qui suivaient de p rès estiment la vi-
tesse à 50 ou 60 km. à l'heure à ce moment. Le
roi ne semblait p as avoir ralenti alors que l'au-

to se trouvait dans cette position critique, si
bien que la lourde machine p assa brusquement
tout entière de l'autre côté de la bordure de
béton, heurta violemment un arbre, dévala le
remblai très raide en cet endroit, se retourna
et f inalement alla choir parmi les roseaux de
la rive. Pendant la chute, qui était de 20 mè-
tres, la reine et le roi f urent j etés hors de la
voiture, mais la reine avait déj à donné de la
tête contre un arbre. On sait le reste.

M. Minger envoya au roi le télégramme dont
l'agence télégraphique a donné le texte, tandis
que M. Motta télégraphiait à M. van Zeeland
qui d'ailleurs avait immédiatement p ris l'avion
p our Dubendorf , dès que la f unèbre nouvelle
était p arvenue â Bruxelles.

Dans Tapr ès-midi , le Conseil f édéral f aisait
dép oser une couronne dans la villa de Ilorw
et pr iait M. Barbey, notre ministre à Bruxelles,
qui se trouvait précisément en Suisse p our la
réunion annuelle des diplomates qui a lieu au-
j ourd'hui même, d'accomp agner de Lucerne à
BYUe, avec le colonel Bardet , chef d'arme de
l'aviation, le convoi ramenant le corps de la
malheureuse reine.

Sur le bâtiment abritant le dépa rtement p o-
litique, le drape au f édéral est en berne ; l'am-
bassade de France , les légations et les consu-
lats ont également hissé les couleurs nationales
à mi-mât.
C'est à Naples que la reine Elisabeth

apprit son nouveau deuil
C'est peu après 13 heures, jeudi , que la reine

mère de Belgique a appris la fin tragique de
sa belle-fille , la reine Astrid. La reine Elisabeth
séjourne depuis plusieurs jours chez sa fille, la
princesse du Piémont, à Naples, où elle res-
tera plusieurs semaines. La reine Elisabeth s'é-
tait retirée dans ses appartements pour la sies-
te lorsqu 'un officier d'ordonnance vint lui faire
une communication urgente, tandis qu 'en mê-
me temps, le roi Léopold III , de Lucerne, se
mettait en communication téléphonique avec
sa soeur la princesse Marie-José. La conster-
nation et l'angoisse régnaient au Palais royal
de Naples. Aussitôt averti , le prince hériter
Umberto et les membres de la famille royale
italienne demandèrent téléphoniquement des
précisions. A 19 h. 45, la reine Elisabeth et la
princesse Marie-José quittaient Naples pour
Bruxelles par le rapide régulier. Le prince hé-
ritier les a rej ointes à Milan pour les accompa-
gner en Belgique.

L'émotion en Europe
A Londres l'émotion provoquée par le drame

a été considérable. A l'ambassade de Belgique on
ne voulut pas croire les j ournaux et on deman-
da confi rmation en Suisse. Le roi a envoyé un
message de sympathie.

Le Reich a également présenté ses condoléan-

ces et mis les drapeaux en berne sur les édifices
publics.

A la S. d. N. M. Avenol, secrétaire général a
immédiatement transmis ses sympathies.

Ce que disent les socialistes belges
Le «Peuple» de Bruxelles participe entière-

ment , en tant qu 'organe du parti socialiste , à
la douleur générale.

« Cette j eune femme, si belle , écrit-il, avait
conservé à la Cour de Bruxelles les habitudes
de simplicité qui étaient celles de ses origines.
La population lui savait gré de cet hommage
délicat qu 'elle faisait ainsi spontanément auxusages d'un peupl e bon enfant. Nous nous incli-
nons devant la douleur du roi et de ses j eunes
enfants.

Fera-t-on à Qenève...

(Suite et fin)
Or, une enquête sur la moralité de la p o-

litique de l Abyssinie ne sera p as  p eu de
chose ; le seul suj et d' esclavage, — et U y
aura, p araît-il, d'autres imp utations —. sera
matière à une chicane sans lin, l'Abyssinle p ré-
tendant d'ailleurs que l'esclavage diminue dans
une progression accélérée chez elle et qu'il n'y
sera bientôt p lus qu'un mauvais souvenir. Dans
quelle mesure cela est-il exact ? Rép ondre à
cette seule question de manière p ertinente, cela
supp ose des investigations diff iciles, minutieu-
ses, p resque imp ossibles. Par conséquent, le
Conseil décidant une telle enquête, cela voudrait
dire que l'examen de la recevabilité de l'appe l
abyssin deviendrait la question à p oser seule-
ment en conclusion à l'enquête.

Cet aj ournement aurait bien dés résultats ; il
p ermettrait à l'Angleterre, qui* doit s'ap ercevoir
avec quelle légèreté elle s'est engagée à f ond
dans cette af f aire, de tirer son ép ingle du j eu,
tout en sauvegardant le p eu qui lin reste de son
p restige mondial ; il éviterait à la France un
choix très malaisé entre la continuation d'une
neutralité bienveillante à l'Italie et le minimum
de solidarité qu'attend d'elle l'Angleterre lors-
qu'elle ha demande de demeurer f idèle au
Pacte ; elle permettrait enf in à l'Italie d'aller
de l'avant sans qu'elle se vît amenée à sortir de
la Société des Nations, ce qui sauvegarderait
celle-ci de l'ef f e t  désastreux pour elle d'une
nouvelle déf ection.

Mais si tentante que puisse être cette pr océ-
dure dilatoire, il n'est pas  f acile de l'adop ter
étant donné les réactions inévitables des p arti-
sans d'une p olitique sans f aiblesse de la Société
des Nations et des opinions p ubliques, qui ne
prendront évidemment pas le change.

Pour que la thèse italienne soit admise com-
me une question préjudicielle , il f audra beaucoup
d'habileté, voire de rouerie. Mais on sait de
reste qu'on est p assé maître, à Genève, dans
l'art de « louvoyer », p our reprendre le mot de
M. Avenol dans son discours de Londres. Ce
que l'on p eut conjecturer c'est que le Conseil
aura â dire pour commencer s'il admet que le
réquisitoire de l'Italie soit entendu d'abord, ou
s'il jug e qu'il doit être «situé» dans l'examen de
f o n d .  Selon que l'Angleterre jug era ou non ha-
bile d'op érer une retraite stratégique, le Conseil
s'emp loiera très certainement à la lui f aciliter,
ou il devra revenir à la lettre du Pacte.

Pour nous, la décision de Rome de poursuivre
son dessein étant désormais irrévocable, nous
devons souhaiter la solution qui serait celle du
moindre mal pour l'Europe, c'est-à-dire celle
qui p ermettrait à l'Italie de demeurer Membre
de la Société des Nations, — dont c'est l'exis.
tence qui va se j ouer.

Tony ROCHE.
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...Le procès de l'Abyssinle?

RADIO-PROGRAMME
Vendredi 30 août

Radio Suisse romande : 10,45 (Berne) Départ do
h* 6me étape du Tour de Suisse Berne-Olten , 12...0Dernière s nouvelles. 12,40 Disques. 16,30 Emissioncommune. 18,00 Disques. 18,10 (Olten) Arrivée de la6me étape du Tour de Suisse. 18,35 Bulletin de l'Of-fice nation al suisse du tourisme. 18,50 Disques. 19,00Prévision s sportives de la semaine. 19,20 Le quartd'heure de la flûte. 19,35 (Olten) Commentaires surla 6me étape du Tour de Suisse, 20,05 Concert.20,40 Qoethe aux examens, farce. 21,10 Dernièresnouvelles. 21,20 Urne partie du concert. 21,55 Petitegazette de la semaine.

Télédiff usion: 11,05 Lille: Concert. 14.00 Lyon-la-
Doua: Disques. 16,00: Francfort: Concert.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Concert. 12,-10 Dis-ques. 16,00 Disques. 16,30 Concert. 17,20 Disques. 17,30
Concert. 21,10 Concert.

Emissions intéressantes à l'étranger: Progr. Rég.
anglais 20,00: Concert. Bruxelle s 20,00» Opérette.
Hilversum 20,10: Concert. Tour Eiffe l 20,30: Concert.
Vienne 20,30: Concert. Varsovie 21,40: Concert.

Samedi 31 août
Radio Suisse romande : 12,30 Dernières nouvelles .

12,40 Disques. 16,30 Disques. 16,45 (Zurich) Arrivée
de la 7me étape du Tour de Suisse. 17,15 Emission
commune. 18,00 Lecture pour les petits. 18,20 Po:ir
les petits collectionneurs. 18.35 Disques. 19,10 Conseil
aux amateurs photographes. 19,35 Tour de Suisse.
20.05 Bulletin financie r de la semaine. 20,20 Le Trou-
vère. 21,00 env. Dernièr es nouvelles , 22,20 Musi que
de danse.

Télédiff usion : 10,30 Lyon-la-Doua: Disques. 16,00
Rennes: Concert.

Radio Suisse alémanique : 12,00 Disques. 12, ,0 Dis-
ques. 13,45 Disques. 17,15 Concert. 18,20 Disi'ies.
19,00 Sonnerie des cloches des églises de Zurich. 1-5,20
Jodlers. 21,10 Concert.
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Le Cœur §e trompe
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 8

S'A SI

léo Deirtieai
? 

Elle fit la moue :
— Ecoutez : non ! Ça sera pour mie autre

fols ! Actuellement, une autre villégiature me
plairait mieux : Ceylan, ou les îles Marquises ?

— A trois minutes de tramway par la porte
de Versailles, j e vois I Rien que ça ! Les Mar-
quises ! Quand j e vous disais que l'air de la
mer ne vous réussit pas IVous déraisonnez, mon
petit ! Car j 'Imagine que c'est en avion que
cette petite balade vous tenterait ?

Il plaisantait, mais s'inclinait vers elle pour
lire au fond des grands yeux farouches si cette
résolution était sérieuse.

Elle crut lire une sorte d'inquiétude au fond
des prunelles mordorées au regard rieur et bon.

Très vite elle batti t des paupières pour cacher
son regard à elle, et plus « hérisson » que j a-
mais :

— Fichez-moi la paix avec vos remontrances I
Il est inouï, vraiment, que ce soit un sportif
comme vous qui prêche constamment la pru-
dence, alors qu'un intellectuel tel que Lorrez
m'encourage...

— Cela prouve qu'il ne faut pas se fier aux
apparences, et que le plus fou des deux n'est
pas celui qu 'on pense ! Et maintenant, stop,
Jack. Asseyons-nous un moment sur le talus
de cette route, et dites-mol en quelques mots
comment il est ce phénomène en face duquel
j e vais me trouver ? Et quels sont avec lui
les hôtes du Prieurés.

Elle fronça les sourcils :
— Lorrez, je ne puis vous le dépeindre. Vous

le reconnaîtriez entre mille : il est le plus beau
et le meilleur.

— Fichtre ! fit-il nerveux, ce n'est pas un
portrait, c'est un panégyrique ! A-t-il des in-
vités actuellement ?

— Avec Mme Lorrez vous trouverez au
Prieuré une j eune étudiante espagnole venue
en France pour y parfaire ses études et adres-
sée particulièrement au Maître par un de ses
confrères. Elle est pensionnaire des Lorrez de-
puis près d'un an, dit-elle brièvement.

Sur la route, au loin, un petit groupe atti-
rait son attention depuis quelques secondes. Elle
rabattit son béret sur ses yeux comme une vi-
sière, pour mieux voir dans le soleil et mur-
mura sourdement :

— D'ailleurs la connaissance sera vite faite,
car les voici tous deux.

— Qui tous deux ?
— Lorrez et Anita , fit-elle rageuse.
Il la regarda de côté :
— Elle s'appelle Anita, cette grande fleur vi-

vante ? Un bien jol i nom. Mais vous ne sem-
blez pas positivement l'adorer ?

Irrésistiblement la vérité lui monta aux lè-
vres ;

— Mol, j e la déteste, murmura-t-elle d'une
voix étouffée.

— Pas possible ? fit-il gouailleur.
Puis, comme le couple approchait :
— Cependant , c'est une superbe créature ,

bien faite pour le plaisir des yeux ! Sapristi ,
qu'elle est belle 1 ! !

L'enthousiasme du jeune homme s'expliquait
aisément. Anita portait ce matin-là une robe
très hardie , en toile blanche, de laquelle les
épaules j aillissaient dans leur épanouissement
merveilleux, portant sur un cou rond et par-

fait sa ravissante petite tête casquée de j ais
luisant. A l'ombre des arbres son teint ambré
prenait une coloration plus chaude, et l'éclair
des grands yeux noirs s'atténuait, se nuançait
de douceur caressante.

Elle marchait la tête un peu renversée en
arrière, en mâchonnant d'un geste provocant
et moqueur , la queue d'un oeillet pourpre.

A ses côtés Lorrez le regard illuminé de j oie,
suivait sa marche souple de gitane, en incli-
nant un peu son corps trop long et mince de
travailleur intellectuel.

Tout dans leur attitude disait l'entente se-
crète. Jacquine murmura, la voix étranglée et
boudeuse :

— Est-elle si belle, vraiment ?
Encore une fois le regard de Marc fila vers

elle, curieux :
— Et encore plus ! s'écria-t-il admiratif.

Phuuu... que vous faut-il donc, petit Jack ?
Cette admiration, il l'exprima encore claire-

ment par ses regards insistants, son empres-
sement, lorsqu 'on le présenta à .l'étrangère.

Au nom de Larrive, celle-ci soudain avait
semblé s'éveiller de la torpeur languissante qui
l'accrochait au bras de Lorrez.

j — Larrive ? Mais votre nom ne m'est pas
inconnu. Monsieur ? N'est-ce pas vous qui cons-
truisez ces belles voitures, superbes de ligne ,
que nous apprécions si fort dans mon pays ?

Il rectifia , souriant.
— C'est mon père , Mademoiselle, mais cela

ne fait rien, la fabrication reste quan d même
dans la famille.

— Alors ? chanta Anita , le regard plus bril-
lan t à l'ombre des grands cils recourbés. C'est
à vous ce joli , charmant yacht, qui don dans
les eaux de Cabourg ?

Marc clign a de l'oeil vers Jacquine comme
pour dire : « Hein ? qu'est-ce que j e vous di-

sais ? Le prestige du yacht ! » Mais celle-ci
ne retint que le nom de la plage à la mode
qui confirmait une de ses suppositions et regar-
da vivement vers Lorrez. Il avait pâli , et, de-
puis quelques secondes, depuis qu 'Anita accor-
dait à Marc une attention marquée, 11 repre-
nait son regard d'angoisse.

Très à l'aise cependant, avec sa désinvol-
ture d'homme du monde, le j eune homme ré-
pondait à la brune Anita. Tout de suite, avec
son extraordinaire facilité d'adaptation qui en
faisait la charmeuse par excellence, celle-ci
s'était mise au diapason de ce Larrive, pos-
sesseur d'une des plus grosses fortunes de
France, et parlait sport, compétitions, perfor-
mances, avec la même passion et la même adres-
se qu 'elle mettai t à discuter les plus graves
problèmes d'Einstein avec Lorrez. Et celui-ci
exclu de cette conversation étrangère semblait
désemparé, malheureux.

Très cordialement, cependant, il avait con-
firmé l'invitation de Jacquine et, tandis que
doucement ils rentraient au Prieuré, Anita et
Marc en tête, il demanda assez bas à sa pu-
pille près de laquelle il marchait :

— Tu le connais depuis longtemps, ce su-
perbe bonhomme ?

Jacquine haussa les sourcils, infiniment sur-
prise :

— Je l'avais fréquent é un peu , du vivant de
père, pendant une saison à Vichy, Nous nous
sommes retrouvés dans le milieu de l'aviation
qu 'il fréquente assidûment.

Et comme elle avait fait pour Anita tout à
l'heure, mais avec une incrédulité sincère , cette
fois, et sans parti pris, elle demanda :

— Mais est-il si superbe que cela ?
Douloureusement , il agita son front qu 'une

grande ride barrait à nouveau.
(A suivre.)
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Jeune pièce de btfall de lre qualité
de o.SO à 1.30 le demi-kilo

Se recommandent: Fritz OPPLIGER , La Combe-Boudry.
12661 Le desservant : IVuma VMSTUTZ.

GLACES

PÂTÉS FROIDS

SflNDWICHES
HORS-D'ŒUVREne
BONBONS FINS
EN CHOCOLAT

t o u j o u r s . .; . .

i . . f r a i s

11742
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BEI É la lasse
Bords da Doubs Tél. 4 à Fournet
Menis pour Je dimanche 1er
septembre à l'occasion de
l' ouveriure ue Ja chasse.

Menu à Fr. 4.—
Potage

Truite au bleu
Givet de lièvre

Jambon. Saucisse . Salade
Crème on fruits

Biscuits
Sans jambo n et avec posilet

Fr. 4.SO
Se recommande . 12649

Panl JOSET. propriétaire .

Ion
orchestre
champêtre

est demandé pour les 7 et
8 septembre, 3 musiciens.
— Faire offre immédiate
à Case 10428, La
Chaux-de-Fonds. um

On cherche

bonne eoiiière
pour restaurant. Gage selon en-
lente. — S'adresser au IteMan-
rant Central, à Delémont.
P 17862 D 12681

A louer
pour époque u convenir :

fl.... m 2 chambres et oui-SEM! 5/ sine 12566
fl.... fin 3 chambres et cul-

SBIIB yy aine i256?
fl.. . Ifli 2 chambres et cui-

m\i lui B,ne ias68
Industrie II • ¦̂ï""'1*»
L n

.L-.i 41 3 et 5 chambres,
-KflnDN 1 cuisine. bain

• llUUbl l II chauffage géné-
ral. Goncieige. 12570

I s s  L s r>t 5 chambres et

."fllfUblI Jl Chauffage cent'.

L-RntlOrt 1Q cuisine. Bain.
• llUUbl l JJ  ChauSage cent

n i / n 2 chambres et cui-
KllHlDl In sine , aveo petit ate-
IMJlUbl IU lier , 12573
S'auresser à Gérances et Conten-
tieux S. A., rue L.-Robert 32.
On cherche cour date à convenir

tt-ttvul
ou autre commerce. — Paiement
comotant. — Offres détaillées
sous P 3963 IV. n P-ssblio liaf-,
Neuchatel. P 2V61 N 12tis3

HJfWZi
Toute la nm

Mercerie

ATTENTION !
Demain samedi ouverture du
magasin d'articles de ménage

3, Passage du Centre. 3
Saladiers porcelaine décorée 19 cm. 24 cm. 26 cm.

0.95 1.25 1.50
Pots à lait porcelaine décorée 1 litre 1 •/« litre 2 litres

1.25 1.50 1.95
Crômlers porcelaine décorée 0,50 0,60 0,75 0,95
Assiettes porcelaine filet or ou décorée 0,75
Bols blancs ou décorés 0,30 0,40 et 0,50
Tasses porcelaine décorée avec sous-tasse, au choix 0,50
12666 5e recommande. Maison Monter*
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de 25 a 40 ans. désirant se créer situation intéressante , serait enga
nés par Maison importante. Seulement offres de personnes aptes i
visiter clientèle et qui sont libres de suite. Domicile a prendre à Ge-
nève on éventuellement si Lausanne. — Faire offres, avec références
phot o, âge el prétentions , à M. Brehm, Albulagasse 16,
Brugg (Argovie». AS iû287 L 1266»!

Ateliers et Mmm
â louer , pour époque à convenir, rue de la Paix 133. (Fabri-
que Auréole) . Surface approximative 300 mi. — S'adresser à
Gérances & Contentieux S. A., rue Léopold-Robert
32. 12487

4P A ftt&UEIS *pour cause de santé , à Colombier , bon magasin de
mercerie, bonneterie, tissus et confections. Chif-
fre d'affaires prouvé. Capital nécessaire de fr. 12.000.— à
fr. 18.000.—. — S'adresser à M. F. JAQUET , négociant , à
Colombier. AS 20387 N 12041

Efficïèresjiitiis
L'office soussigné vendra nar voie d'enchères publiques le

lundi 2 septembre 1935, dès 14 heures , a la Halle
aux enchères, rue Jaquet-Droz, les biens suivants :

Une cédule hypothécaire au porteur au capital de fr. 30.000.—
grevant en 2sne et Sme rangs les immeubles propriété de l'Hoirie
Schmidlger. rues de la Balance 12 et 12» . Gollége 4 et 22 et Grandes
Crosettes 11 et VI. Une bague avec brillant , un lustre , un lavabo,
un secrétaire , une banque , une vitrine , tables , chaises, glaces, un
lot da vaisselle, casseroles et lingerie usagées, 2 gramophones et
autres objets dont le détail est supprimé, ainsi qu'un lot de mer-
cerie et bonneterie. Une moto Condor 350 lat.

Vente au comptant, conformément à la L. F. P3176G 12620
Office des Poursuites et Faillites

de La Chaux-de-Fonds

rBrewets d'inweniion ™
Deesins-modèles-raurques. Suisse et Etranger. — Expert
officiel dans procès de brevets, — Traductions alle-
mandes et anglaises.
J . H HA<-rnl In(» cons -* sonvuier,

. 11. U Vfj sl lll , Maison Hem.. 2mo étage
iK Ci-devant Zurich b!*4U P3489J Téléph. « A

A Lausanne
Famille recommandée offre très

bonne pension à 1 ou 2 messieurs,
emp loyés ou aux études. Cham-
bres confortables et vue magnifi-
que. Intérieur et service soignés.
Prix modéré. Références. — Gul-
esset . 62. Avenue d'Eehallesss.
Lausanne. I26HH

A LOUER
dans villa

à Cormondrèche
pour fln 1935 ou époque a conve-
nir , très bel appartement de cinq
chambres, véranda, bains, office
et toutes dépendances. Confort
moderne, situation tranquille,
vne superbe, beau jardin. —
S'adresser à M. Fritz lloquier,
bureau dn gérance, a Corcelles
(Ntel I Tél. 61.111 , 12672

Epfcerie-
Primew*

à remettre pour cause de
décès, dans quartier ouvrier.
Pelit capital nécessaire. —
S'adresser Gérance Char-
les Peitrequln, Renens.
Tél. No 81.871.

AS 16036 L 12669

Fr*. 8.—
à vendre u'occasion. 1 table ron-
de. 1 bon lit turc lr. 35.— , 1 bel-
le commode fr. 25. -, 1 lit pour
enfant fr. 40.-, 1 fauteuil fr. 16.-,
1 machine à coudre fr. 40.»—, 1
buffet fr. 22.— , le tout très pro-
pre et bon marché. — S'adresser
rue da Temple Allemand 10, au
pelit magasin, chez U. Haus-
mann. l**671

Gorcelles
A louer superbe apparte-

ment de 3 pièces, aveo tout con-
fort moderne. Chauffage général ,
grands balcons, vue splendide.
—s S'adresser è M. F. Leuba,
pharmacie de Corcelles. 12525

Grands locaux au centre de la ville
Les grands locaux du plainpied rue Daniel JeanRichard

17, avec jardin , quiller et logement pour le concierge, aont à
louer pour le printemps 1936, ou éventuellement à convenir.
Conviendraient pour cercle ou tous aulres usages '12127

S'adresser à M. P. Feissly, gérani , rue de la Faix 39.



LIE TOUR OIE SUISSE 1955
La cinquième étape : Genève-Berne

Après l'étape Lucerne-Qenève, rendue si dé-
restable par un temps affreux , le premier soin
des coureurs et des officiels fut , je udi matin ,
d'interroger le ciel. Miracle : des trouées fai-
saient apercevoir quelques coins bleus. Et les
trouées se firent touj ours plus grandes, refou-
lant à l'horizon les nuages , si bien que vers
11 heures du matin , à l'heure du départ, le
ciel était presque souriant.

Le quai Wilson était noir de monde lorsque
s'effectua le départ de la cinquième étape qui
devait conduire les champions à travers toute
la Suisse romande pour terminer leur randon-
née sur le circuit de Bremgarten.

Ruozzi et Frey ne repartent pas
C'est en effet ce que l'on nous apprend. Ruoz-

zi qui , depuis le départ de Saint-Moritz souffre
beaucoup de l'estomac, ne se présente pas.

Quant à Frey, blessé aux genoux, il est
victime d'un empoisonnement du sang.

A ces deux malchanceux , nous souhaitons un
prompt rétablissement .

En suivant la course
Nous nous plaçons en première position , immé-

diatement derrière .le peloton multicolore des
coureurs , qui restera compact pendant de nom-
breux kilomètres tout en conservant une allu-
re vive et souple.

Nous suivons la route de Suisse jusqu 'à Rolle
et, de là, bifur quons sur Aubonne pour joindre
Yverdon. Pendant plusieurs kilomètres, nous
roulons en plein vignoble, mais nous ne pou-
vons qu 'admirer les grappes lourdes qui pendent
le long des ceps.

Première escarmouche
Ce n'est qu 'à la descente d'Aubonne, à 12 h.

25, que les Italiens déclenchent une offensive , ce
qui met en diff iculté Molinar et Max Bulla.

Les deux retardataires perdent environ 600
mètres tandis que Piubellini et Introzzi mènent
en se relayant.

Mais le groupe se reforme grâce à l'inter-
vention de Benoît Faure et Yverdon est traver-
sé par le peloton reconstitué.

Plus loin , nous retrouvons Heimann en dif-
fi culté, mais pour quelques secondes seule-
ment.

Où se j ouera la course
Nous suivons les coureurs jusqu 'à Vuitebeuf,

où nous constatons que sept concurrents se
sont détachés du lot généra l pour attaquer la
montée de Sainte-Croix. Ce sont : Louviot, Be-
noit Faure, Buttafocchi, Martin, Heimann, Piu-
bellini et Introzzi ,

Nous filons à toute vitesse vers Sainte-Croix
et apprenons que Meali a remonté tous ses ca-
marades ec qu 'il a escaladé merveilleusement
la longue montée , prenant une avance qui ne
fait que s'accroître.

En effet , le sympathique Mealli arrive seul
au sommet de la rampe avec plus de 4 minu-
tes d'avance sur un peloton de 10 hommes.

A Fleurier
Comme l'année dernière , le passage du Tour de

Suisse cycliste a suscité énormément d'Intérêt
et sur tout le parcours du village une foule très
dense et bien disciplinée aux ordres de la police
m'a pas ménagé ses applaudissements à ses fer-
vents de la pédale. Un haut parleur nous annon-
ce l'arrivée de l'Italien Mealli , qui a une forte
avance sur le gros lot. En effe t Mealli passe à
14 h. 49, soit avec un retard de 11 minutes sur
l'horaire. Sept minutes se passent et voilà que
Heimann Théo et Hans Martin arrivent à 14 h.
56 minutes.

Le passage des coureurs au Locle
Par suite de la fermeture de plusieurs fabri-

ques — pour une heure, j uste le temps de voir
les coureurs passer — dès 15 h. 30, c'est l'ani-
mation des grands jour s : de la rue D.-J.-Ri-
chard à la rue Girardet , les spectateurs se
pressent des deux côtés de la route, sans comp-
ter tous ceux qui se sont rendus au Crêt-du-
Locle. Les cyclistes sont attendus pour 15 h.
40 min.; grâce à un temps plus favorable que
dans les étapes précédentes , l'horaire sera te-
nu d'assez près, puisque le premier , Mealli ,
passe à 15 h. 48 m. 30 s. Ce courageux isolé
est chaudement acclamé. Il a une avance de
sept minutes sur ses suivants immédiats , Lou-
viot. Introzzi et Martin. Trois minutes après ,
voici Alfred Bula; notre compatriote est seul ,
mais il est suivi à une minute seulement par
un groupe de treize hommes, conduit par Gar-
nier et Altenburger , et dans lequel se trouve
le maillot j aune, Amberg, de même que Rinal-
di , Romanatti , Van der Haegen, Pedrolli, Hart-
mann, Heymann. Une minute et ce sont Geyer,
Buchi et Jaeger qui passent, puis Barrai , puis ,
ensemble Benoît Faure et Buttafocchi. Enfin ,
avec assez de retard , notre compatriote Egli
en compagnie d'un autre coureur ferment la
marche.

Le passage à La Chaux-de-Fonds
C'est à 16 h. 2' 30" que Mealli fait son appa-

rition en notre ville frénéti q uement acclamé par
une foule compacte. C'est donc avec un retard
de 7' sur l'horaire probabl e que l'Itali en passe
au contrôle , et avec une avance de 6' 30" sur ses
suivants, soit les trois hommes Louviot. LeveJ et
Martin. Il faut attendre 1' .30" pour noter le pas-
sage de 7 on 8 hommes comprenant entre autres
Amberg, porteur à ce moment-là du maillot Jau-
ne. Les passages se suiven t ensuite à 2', 3' et
à 16' 35", soit avec un retard de 32' 30" arrivent
les derniers coureurs Egli et Malmesi.

Tous ces hommes "se ravitaillent et repartent
en direction de la Vue-des-Alpes.

Félicitons les organisateurs de ce passage en
notre ville pour le travail impeccable qu 'ils ont
effectué afin que tout se passe normalement.
Grâce aussi à la discipline du public, le service
d'ordre a pu se faire d'une façon parfaite.

Voici d'ailleurs en quels termes M- Sues rend
compte de cette organisation :

Les organisateurs sont unanimes ce soir pour
reconnaître que l'organisation des passages tant
dans les villages que dans les villes du canton
de Neuchatel est un exemple du genre. L'ordre
et les dispositions prises dans le Val-de-Travers.
au Locle, à La Chaux-de-Fonds, à la V-ae-des-
Alpes, à Neuchatel et entre ces cités, resteront,
nous dit-on de tous côtés, les plus judicieux que
l'on ait vus à ce troisième tour.

Remercions toutes les personnes qui prê-
tèrent bénévolement leur concours en cette
circonstance. Tout a été parfait. Aussi espérons-
nous être récompensés de ces efforts et que
notre requête de prévoir La Chaux-de-Fonds
comme tête d'étape sera prise en considération.
Amberg perd son maillot à la Vue des Alpes

La Vue des Alpes sera funeste au leader du
classement général. Dans la côte, Rinaldi par-
bient à le laisser en arrière et augmentera pro-
gressivement son avance. Jusqu'à le dépossé-
der du maillot or.

Voici l'ordre des passages au sommet :
1. Mealli, à 16 h. 21" ; 2. Louviot ,* 3. Martin ;

4. Introzzi , à 7' 21" ; 5. Albert Bula, à 8' 45" ;
6. Level ; 7. Bautz ; 8. Buchwalder , à 10' 30" ;
9. Rinaldi ; 10. Garnier , à 10' 50" ; 11. van der
Haegen ; 12. Romanatti , à 11' 5" ; 13. Pedroli;
14. Amberg ; 15. Altenburger, à 11' 10".

Ce sera ensuite la course vers Berne, sans
incident notable, à part un accident de Louviot
au passage à niveau de Saint-Biaise. Malgré
de vives douleurs, le courageux Français ter-
minera l'étape et à son arrivée , il faudra le
transporter sur un brancard.

Au circuit de Bremgarten
Mealli s'engage dans le circuit avec cinq mi-

nutes d'avance. Mais le peloton qui le poursuit
engage une lutte pathétique , dirigée par Buch-
walder et suivie passionnément par plus de 10
mille spectateurs.

Mealli finit son dernier tour et, à cent
mètres derrière , le peloton en tête duquel Buch-
walder mène un furieux sprint , arrive sur les
talons de l'Italien.

La cinquièm e étape a été l'occasion pour
l'équipe italienne, de classer son meilleur hom-
me à la place d'honneur.

Les arrivées
1. Mealli , 7 h. 40' 28"; 2. Buchwalder, 7 h.

40' 47"; 3. Louviot; 4. Bautz ; 5. Van der Hae-
gen; 6. Alf. Bula; 7. Rinaldi ; 8. Introzzi; 9.
Mart in; 10. Level; 11. Garnier, même temps ;
12. Pedroli . 7 h. 46' 40"; 13. Alb. Buchi, 7 h.
47' 10"; 14. Buttafocchi ; 15. Romanatti ; 16.
Amberg; 17. Geyer; 18. Altenburger, 7 h. 55'
15"; 19. Barrai , 7 h. 57' 52"; 20. Mersch ; 21.
I .opez; 22. Hartmann ; 23. Faure, 7 h. 58' 45";
24. Heymann , 8 h. 08' 17"; 25. Piubellini , 8 h.
15' 32"; 26. Kutschbach ; 27. Stettler; 28. Lui-
soni ; 29. Blattmann , même temps; 30. Egli , 8h.
27' 50"; 31 Malmesi, même temps.

Ruozzi et Frei n'ont pas pris le départ j eudi
matin.

Classement général
1. Rinaldi , 39 h. 25' 28"; 2. Amberg, 39 h. 28'

12"; 3. Garnier , 39 h. 30' 24": 4. Romanatti 39 h.
37' 14" ; 5. Buttafocchi. 39 h. 38' 37"; 6. Alf.
Bula , 39 h. ,50' 37"; 7. Buchwalder , 39 h. .53' 53";
8. Bautz , 39 h. 54' 46" ; 9. B. Faure, 39 h. 57'
23"; 10. Altenbur ger , 40 h. 22", etc.

Classement par nations
1. Suisse, 119 h. Il' 16"; 2. France, 119 h. 54'

01"; 3. Italie , 121 h. 31* 41"; 4. Allemagne, 122
h. 27' 25".

Grand-prix de la montagne
1. Mealli; 2. Louviot ; 3. Martin ; 4. Introzzi; 5.

Alf. Bula ; 6. Level ; 7. Bautz ; 8. Buchwalder ;
9. Rinaldi ; 10. Garnier .

Le masseur de l'équipe italienne est mort su-
bitement.

En regardant le Tour cycliste
Un accident mortel près

de Berne
BERNE, 30. — Jeudi soir vers 6 heures, un ac-

cident dont les causes exactes n'ont encore pu
être déterminées s'est produit entre Frauenkap-
pelen et Heggidorn, alors que le trafic était
assez intense en raison de l'arrivée des coureurs
du Tour de Suisse. Un sidecar sur lequel se trou-
vaient 4 personnes est entré en collision aveo un
char de longs bois. M. Fritz Grossenbacher, con-
tremaître à BumpHtz qui conduisait, fut tué sur
le coup. M. Ernest Gerber, de BumpHtz , placé
derrière lui, fut grièvement blessé. Il a été
transporté à l'hôpital. Une troisième personne
assise dans le sidecar fut proje tée hors du vé-
hicule et fut quitte pour la peur. Enfin le Jeune
Grossenbacher, âgé d'une dizaine d'années, fut
légèrement blessé.

Chronique Jurassienne
Au Cerneux-Veusil. — Une retraite bien mé-

ritée.
(Corr.) Dans sa dernière .séance, le comité

central de la caisse des instituteurs , à Berne, a
décidé d'accorder sa retraite à Mme R. Boil-

lat-Guéniat , qui , depuis 42 Va ans, tient la
classe des trois degrés du Cerneux-Veusil. Si
l'on songe que la maj orité des élèves étaient
de langue allemande, on reconnaîtra que cette
institutrice dévouée a peiné dans des condi-
tions très difficiles. Puisse-t-elle j ouir long-
temps d'un repos bien gagné.

SPORTS
Football. — La Chaux-de-Fonds-Young-Boys
L'ouverture officielle du Championnat suis-

se se fera le dimanche ler septembre. A cet
effet , l'équipe neuchàteloise recevra les Young-
Boys de Berne.

Encouragés par une première victoire de
Locarno, les Bernois semblent décidés à lutter
farouchement pour éviter, dès le début, les tri-
bulations qu 'ils ont dû subir l'année dernière.
Mais ils savent bien que les Montagnards ,
quasi imbattables sur leur terrain , ont sensible-
ment amélioré leur équipe. Les points faibles
de la dernière saison ont été remplacés. Et
Barben II , nouvelle étoile locale, sait que son
travail est un apport sérieux. Aussi a-t-il prou-
vé surabondamment que l'on devait compter
avec lui. Guerne, le bouillant avant , qui vient
de quitter le Servette, apportera le mordant
nécessaire aux scientifiques combinaisons des
Wagner et Schaller; ce dernier j oueur a été le
grand animateur de l'attaque à Bienne , et ses
essais, terribles bolides s'il en fut , demande-
ront au nouveau gardien Droguet des efforts
considérables. Le j eu intelligent de Girardin ,
subtilement combiné avec son inter , sera un
danger constant.

C'est sans doute assez de raisons pour invi-
ter tous les sportifs neuchâtelois à venir assis-
ter à cette manifestation de haute lutte, qui
leur assurera de saines émotions sportives.

En lever de rideau , dès 13 h. 15, la deuxiè-
me équipe, emmenée par les touj ours j eunes
Chodat et Hausheer , donnera la réplique à
Cantonal II.

La location à l'avance, uniquement pour les
billets Messieurs , aux magasins de cigares Vi-
tal Schurch et Wuilleumier, rue Léopold-Ro-
bert.
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Chronique neuchàteloise
Deux automobilis tes neuchâtelois blessés près

de Gênes.
Une machine suisse conduite p ar  Mme Favre,

47 ans. demeurant à Neuchatel, et Qui avait à ses
côtés son ép oux, est tombée dans un ravin p ro-
f ond de 8 mètres dans les environs de Serra -
valle-Scrivia. Les deux automobilistes ont reçu
de nombreuses contusions et ont dû être trans-
p ortés à l'hôp ital.

A l'Extérieur
Mort de l'écrivain Henri Barbusse

MOSCOU, 30. — L'écrivain pacifiste Henri
Barbusse qui séj ournait depuis quelque temps
à Moscou et qui, souffrant d'une pneumonie
avait été transporté à l'hôpital du Kremlin , est
décédé vendredi matin vers 9 heures.

(Otto Fabriqua n'ismano p-un de note* rédaction, «Oo
n'eajraffe pas le Journal*)

Semaine Blennoise, BIwo 1935. — Les vieilles
maisons des corporations.

Les sièges des anciennes guildes ou corpo-
rations j ouent dans les destins et dans l'histoire
de nos cités et de notre patrie un rôle d'une
importance essentielle.

On sait que la bourgeoisie était divisée en
corporations et sociétés, la noblesse et l'opu-
lence cossue de leurs maisons marquaient
leur degré d'influence et de richesse. Les fa-
milles les plus éminentes y gravaient leu r écu,
y plaçaient leurs tables commémoratives ; les
emblèmes bariolés de la coiporation s'y étalaient
partout; et l'on y conservait dans les bahuts
et dans les coffres forgés les timbales , les
channes, les plats de valeur, ainsi que le «Reis-
geld», l'argent destiné aux expéditions guerriè-
res. Et les grand' salles noblement décorées n'é-
talent pas destinées uniquement aux franches
beuveries , aux j eux de dés et de cartes; on y
désignait les membres du Conseil, on y discu-
tait des affaires communales , on y négociait la
guerre ou la paix.

Nous avons au coeur de notre ville un véri-
table j oyau, le vieux logis des « Waldleuten »
(forestiers), qui offre au passant un spectacle
vraiment enchanteur. Et cette ravissante mai-
son formera le centre même du Festival de la
BIWO, de la nouvelle Semaine Biennoise , où
l'on verra en outre , au premier tableau , revi-
vre et oeuvrer le vénérable grand-maître , les
autres membres de la corporation et leurs ou-
vriers acharnés au travail. Ce sera là certes
un régal artistique d'une qualité rare !
La Journée féminine de la Démocratie.

Journée féminine de la Démocratie le di
manche 8 septembre , à Lausanne à 14 h. 30, Sal-
le du Grand Conseil. Orateurs : MM. Rubattel
(radical ), Chamorel (libéral) et Rosselet (so-
cialiste) sur le suj et : «La démocratie et la vota-
tion fédérale du 8 septembre». Les femmes
sont intéressées au maintien des libertés et des
droits démocratiques. Rester indifférentes, c'est
faire le Jeu de la réaction. Toutes les femmes
romandes à Lausanne.

Eden-Sonore, dès ce soir.
« Primerose », parlant français, avec Made-

leine Renaud , Henri Rollan , Marguerite Moreno ,
etc. Un mélancolique et tendre roman d'amour
éclairé deci-delà par des scènes et des person-
nages amusants. Une franche idylle, un film
adroit interprété magistra lement par une pléiade
d'artistes talentueux qui consituent un j oyau
choisi. La location est ouverte, téléphone 21.853.
On dit souvent...

« Les peuples doivent faire entendre leurs
voix ».

Plus que j amais dans le brûlan t conflit ac-
tuel entr e l'Italie et l'Ethiopie, il faut que les
peuples fassent entendre leurs voix. Cependant ,
avant tout , il importe que chacun soit bien in-
formé ; il s'agit de connaître le mieux possible
toutes les faces de la question.

C'est pour répondre à ce voeu général que
plusieurs organisations locales ont prié M. Ed-
mond Privât de bien vouloir donner ici une
conférence publique à ce suj et.

Chacun sait qui est M. Privât , beaucoup l'ont
déj à entendu et savent combien sa documen-
tation est riahe, sûre, actuelle ; on connaît aus-
si sa parfaite objectivité et sa volonté de servir
la cause de la Paix.

Le théâtr e sera bondé « à craquer », lundi
soir 2 septembre , à 20 h. 15, pour entendre cet-
te conférence et pour voter éventuellement une
résolution fl étrissant, comme il convient, le re-
cours à la forc e armée pour solutionner ce con-
flit
Le passage des coureurs à La Chaux-de-Fonds

Nous avons affiché dans nos vitrines quel-
ques-unes des photos prises par M. Aubert,
photographe , lors du passage des coureurs en
notre ville , et qui viennent de nous être com-
muniquées.
Dans nos cinémas, cette semaine.

Scala-Sonore : Jacqueline Francell et Adolf
Wohlbruck dans la ravissante et célèbre opé-
rette de Johann Strauss « Le Baron tzigane »,
avec Danièle Parola et José Noguéro. Les vues
merveilleuses des plaines de Hongrie , la musi-
que tour à tour joyeuse et mélancolique de
Strauss et une interprétation de premier ordre
font de ce film une réussite complète. Gaîté...
.Amour... Humour... Parlant français. Matinées
samedi et dimanche à 15 h. 30. Actualités Pa-
thé-Journal.

Capitole-Cinéma : En tout impartialité et
pour éclairer un suj et d'une brûlante actualité ,
le Capitole présente le fameux film «La Gran-
de Expérience », film sur la Russie, production
soviétique , qui montre la Russie actuelle sous
le triple aspect : civil , militaire , industriel . Ac-
tualités Paramount. Matinée dimanche à 14 heu-
res 30.
Vente de la Mission de Paris,
samedi 31 août , de 10 à 22 heures, à la Mai-
son de Paroisse, Grenier 20.
Impôt communal et taxe de pompe 1935.

Date d'échéance de la première série samedi
31 août 1935. Les paiements au moyen de tim-
bres-impôt doivent se faire au bureau des con-
tributions, Serre 23, au ler étage.

Direction des Finances.
Réélection de M. le pasteur Paul Siron.

Les paroissiens de l'Eglise Nationale sont
invités à se rendre très nombreux aux locaux
de vote pour participer à la réélection de M.
le pasteur Paul Siron, arrivé au terme d'une
période sexennale d'activité pastorale en notre
paroisse. M. Siron s'est touj ours acquitté de sa
tâche avec distinction et dévouement et nous
ne doutons pas que tous nos paroissiens et pa-
roissiennes (car nous rappelons ici aux dames
qu 'elles ont le droit de vote) auront à coeur de
lui témoigner leur confiance et leur estime à
cette occasion.

Les bureaux de vote sont ouverts samedi
31 ert. de 17 à 20 heures et dimanche ler sep-
tembre de 8 à 12 heures.
Au Cinéma Simplon.

Cette semaine et à la demande générale, re-
prise du grand film , « Le Grand Jeu », avec
Marie Bell, Pierre Richard Wilm, G. Pitoeff ,
Françoise Rosay, Charles VaneL Un grand
amour dans une grande atmosphère et un grand
ordre. Un suj et j amais traité à l'écran avec
une mise en scène grandiose.
Au Restaurant des Sports.

C'est dimanche ler septembre que le double
quatuor l'« Ondlne » donnera concert dans le
grand j ardin du Restaurant des Sports. On sait
d'ores et déj à que cette phalange de chanteurs
donnera toute satisfaction au public, La danse
dans la grande salle sera conduite par l'orches-
tre « The Lady Band ».

Communiqués



ILA MO IDE
L'effet gracieux des plastrons clairs

Le temps des p etites robes claires est f ini
p our cette année, du moins en ce qui concerne
leur achat, car les derniers beaux jours per-
mettront sans doute de les por ter encore. Il
est donc tout naturel , quand on désire combi-
ner une création nouvelle, de la choisir p lutôt
de tendance « demi-saison ».

Avant d'adop ter cependant un lainage uni,
rien ne nous empêche de prendr e un crêpe
marocain ou un tissu laine et soie orné de pe-
tits motif s imprimés ; on pourrait se décider ,
p ar exemple, pour un f ond corinthe éclairé de
p etits motif s bis comme le tissu choisi pour
la robe que voici.

C'est un modèle bien classique mais, en cette
saison, alors que l'on ne sait p as encore très
bien ce que seront les lignes en vogue l 'hiver
prochain, il est toujour s prudent de rester dans
l'exp ectative ; c'est pourquoi les ef f e t s  classi-
ques, les modèles simples , sont touj ours assu-
rés de demeurer intéressants et de f aire un
usage vraiment pr atique.

Un pannea u devant et derrière p ermet de
donner un peu d'amp leur dans le bas de la
j upe qui reste cependant d'une ligne très droi-
te; quant au corsage il se découpe f ort gra-
cieusement sur un large gilet de crêp e de chine
bis f inement travaillé de jours au cordonnet
et de p lis et terminé , en outre , par un petit
noeud p apil lon. Rien d'aussi seyant que cette
note claire près du visage ; il sera très f acile
cependant d'en assurer le nettoyage car quel-
ques p oints seulement retiennent cette garni-
ture à la robe.

Bien que les par ures Ungerie aient connu
cet été un succès f ou, il est très p robable qu'a-
vec le retour de l'automne elles disp araîtront ,
mais on verra toujours des encolures de den-
telle oa de crêp e clair comme celle-ci et, ap rès
tout , elles ne manqueront p as de charme non
p lus.

CHIFFON.

Un collier de laine
Voici un amusant et charmant collier facile à

faire et que vous pourrez assortir à une robe.
Ce collier se compose d'anneaux découpés

dans du bristol , de l'épaisseur d'une forte carte
de visite. Ils sont recouverts de laine très fine ,
dans les tons assortis à la robe de lainage qu 'il
doit accompagner. Le modèle comprend alter-
nativement un anneau clair et un anneau foncé.
Les anneaux , avant d'être découpés au ciseau ,
sont d'abord tracés sur le bristol aveceun com-
pas, ce qui est indispensable pour qu 'ils soient
par faitement ronds. Taillez l'anneau du centre ,
qui est le plus grand , puis deux autres plus pe-
tits , encore deux autres plus petits et dix ou
douze derniers Les anneaux étant recouverts
de laine , en alternant les nuances à chaque
anneau , on les réunit l'un à l'autre par un
point en fil, à l'envers, et on coud un léger
fermoir.

Travaux cBe daines

REOETT ES
Merveilles

Une demi-livre de farine , troi s oeufs, un très
gros oeuf de beurre , une cuillerée à bouche de
sucre pulvérisé , une pointe de couteau de sel ,
une cuillerée à bouche de rhum.

Ayant mis la moitié de la farine dans une
terrine , aj outez , un par un . les oeufs entiers,
le beurre et le reste des éléments. Péts-issez
sans trop travailler. Etendez au rouleau aussi
mince que possible Avec une roulette, détail-
lez en lanières que vous j etez dans une friture
bouil lante. Egouttez , saupoudrez de sucre fin
vanillé et servez à volonté, ou chaud ou froid.
Ces proportions donnent environ 36 merveilles.

Coup d'œil sur la mode d'à préseni
Oce-M** i-oflls M» «cisèle s

Feutre gris bleu garni d'un ruban p ervenche et d'une p lume noir gris bleu
Modèle Marie Louis Bourbon.

Par C H A M E L

World-Copyright by Agence
i littéraire internationale , Paris

La mode ne doit ni tâtonner par des innova-
tions intempestives ni éblouir par des artifices
compliqués; elle doit séduire et anarmeir par
sa grâce, par une sorte de grâce naturelle, spojiï
tanée et sans apprêt, faite d'optimisme sincère;
de jeunesse et de gaîté.

Elle doit aussi refléter fidèlement son épo-
que. Il faut parer la femme moderne selon des
conceptions modernes, en l'habillant suivant une
ligne ert une ornementation créées sous l'inspi-
ration d'idées nouvelles, suggérées par la vie
d'auj ourd'hui et dépouillées de l'influence du
document

Une silhouette assouplie
Cet hiver on remarquera quelquefoi s, particu-

lièrement dans les robes du soir , une
^ 
asymétrie

caractéristique qui ne se borne pas à une asy-
métrie de dessin, mais se manifeste par um j eu
de découpes dans toute la coupe du modèle. L'é-
quilibre harmonieux des proportions est sauve-
gardé par une étroite adaptation à l' anatomie.

Cela détermine un mouvement enveloppant
qui silhouette le corps sans excès et qui , bien

que s'arrêtant sur le côté, ne désaxe pas la li-
gne idéale de la silhouette , en raison d'une ré-
partition régulière de l'ampleur.

Cet effet de coupe asymétrique donne à la
robe une variété originale selon le j eu des *ut.-
tudes.C'est une illustration typique de mon axio-
me : « La robe tient de la sculpture et non du
dessin ».

Les modèles pour le jour
On retrouve le même effet d'asymétrie dans

certains modèles pour - le j our et plus particuliè-
rement dans les manteaux, où . ce mouvement,
fréquen t dans la fermeture sur le côté, est ac-
centué par le col de fourrure.

îles robes d'après-midi sont plus floues, le
corsage blousant sur la ceinture.

Le manteau, lorsqu 'il n'est pas trods-quart ,
laisse suggérer la robe qui le dép asse légère-
ment, ce qui donne à l'ensemble un aspect ha-
billé.

Le style de la robe simple, facile à porter, a
sa place comme touj ours dans cette collection.
Dans sa simplicité, elle a quand même l'attrait
de la nouveauté, par des détails imprévus et nou-
veaux qui , à eux seuls, suffisent à lui imprimer
la particularité qui caractérise un modèle. La
garniture , par sa couleur et la place qui lui est
attribuée , joue ici son rôle d'ornement, égayant
le modèle sans j amais l'alourdir et concourant
toujours à la beauté de l'ensemble quel que soit
l'imprévu de sa fantaisie légère.

Couleurs et matières
Bien qu'une relative discrétion de couleur soit

touj ours imposée à la mode d'hiver, il est né-
cessaire de remédier à la monotonie que cette
règle pourrait engendrer, par une interprétation
plus j eune et plus gaie des couleurs fondamen-
tales employées généralement pour cette saison.
C'est ainsi que certains verts, marrons, rouilles,
rouges, cou leurs d'hiver, existent dans des to-
nalités plus chaudes ou plus vives, et que vien-
nent s'y aj outer certains ton s ardoise et un gris
radium .

L'emploi de lainages imprimés clairs pour les
costumes du matin retire à ces modèles tout
caractère de sévérité. D'autant plus que la blou-
se, de ton pastel , en Veloutalba ou en tissu bou-
clé, qui entre dans leur composition , jette une
note j eune et vive sur l'ensemble.
La discrète robe de velours noir qui , comparée
\ une robe de dentelle rouge ou à une robe de
tulle dégradé , pourrati paraître sévère est elle-
même égayée par l'utilisation du « velours mé-
tal » dont le fond de métal peint transparaît à
travers les poils soyeux du tissu et donne à
oute la robe un reflet

Les tissus de cet hiver
Velours

Velours écaille, souple, pou r robes.
Velours duvetine , pour manteaux .
Velours pluie d'or , parsemé de points scLntil-

.ant SUT la profondeur mate du velours.
Tissus mélangés d'albène

Satalba, satin mat à tissage épais.
Veloutalba , tissu léger et souple, côtelé à la

"acon d'un velours.
Twil satin , satin brillant.
Satin givra , à texture de velours, épais et ré-

ailier.
Des lainages nouveaux

« sLamé sirène », « Lamé chevalier », etc., de
nouveaux patrons de « dentelles ».

Lainages
Un « j ersey manteline », un « j ersey tweed » et

une infinie variété d'impressions sur lainage don-
nant par un nouveau procédé un effet de tissé.

Les chapeaux qui sont présentés avec cette
collection reflètent beaucoup plus qu 'un simple
caprice, le désir de compléter par une note
définitive l'allure d'une robe habillée , la sim-
plicité d'un costume de sport , l'élégance d'une
robe de cocktail.

(Revroduction , même oartielle, intcditel

La mode d'hiver 1935-1936
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Béret en f eutre découp é vert amande Passe en ruban de velours vert également.
Modèle Marcelle Roze.

ECH-40S
Angoisse d'eniant

Josette a renversé un encrier et a été bien
grondée.

Le lendemain , en rentrant , papa annonce à
maman que le ministère est renversé !... Jo-
sette, se rappelant sa correction de la veille,
va se blottir dans les bras de sa maman :

— Je vous promets, maman, ce n'est pas
moi qui l'ai renversé, le ministère !

Ce qu'en ies pensent

Permettez-moi de vous narrer aujourd hua encore
une histoire de chats. Elle a le mérite d'être vraie
et de posséder un sens moral profond.

Je vous ai parlé l'autre jour d'Hortense, grise et
soyeuse, et de ses deux enfants. La petite soeur
a cyuitté la première la maison maternelle. Nos sou-
haits de bonne chance l'accompagnent dans cette
nouvelle étaj>e de sa vie de chatte ! sLe petit frère
est resté seul à la maison et c'est sur lui que tombe
maintenant en avalanche la tendresse accumulée de
sa mère et de sa maîtresse. Sa vie donc était deve-
nue un enchantement continuel, une sorte de paradis
terrestre, composé de caresses, de coussins moel-
leux , de crème fraîche, de viande succulente et de
balle sautant entre ses pattes de velours. Disons-le,
ce n'était plus une vie, mais un poème sur la vie
d'un chat... Mais qu'arriva-t-il après quelque temps
de ce réfrime ? Le petit chat devint soudain ca-
pricieux , méchant, visiblement démoralisé. Il se fâ-
chait , grognait , s'ennuyait. Sa belle humeur était
partie, sa santé même s'altérait.

Il fallait trouver un remède. Il fut trouvé par
une tante de la maîtresse d'Hortense, une tante
faite pour être marraine dans les contes de fée,
tant elle avai t d'intelligence , de bonté et d'esprit
dans ses yeux , cachés derrière des lunettes d'écaillé.
Un jour, arrivée à l'improviste en l'absence de la
maîtresse de maison , elle enferm a Pussy-le-Chat
dans un débarras plein de vieilles hardes , de va-
lises usées, de parapluies retournés , qui sait , peut-
être de souris. C'est là qu 'il passa en miaulant tou-
te l'après-midi , jusqu'au moment où sa maîtresse
en fin arrivée, le délivra. Et alors , quel bond de
l'obscurité vers la lumière ! Quelle joi e ! Quelles
gambades ! Quelles gentillesses à sa mère ! Quel
appétit , mes amies...

— Il est bon quelquefois de faire connaissan-
ce avec la souffrance ! dit malicieusement la tanle-
fée. Cela nous fait mieux apprécier les bons mo-
ments de la vie.

Que de vérités dans ces simples mots !
Puisque nous sommes parfois obligées de sou f-

frir ,  pourquoi ne pas utiliser la souffrance ? Pour-
quoi ne pas la faire servir à l'amélioration de
notre être. Usons de la souffrance... Mais n 'en
abusons pas, comme d'un remède parfois néces-
saire et presque toujours utile.

Soeurette.

-Deuxième Histoire de ef iats
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Innpp pour le 31 Octobre ,
IUUCl dans maison d'osdre ,

un joli pignon de 2 chambres ,
cuisine et lontes dé pendances , ex-
posé au soleil , à une ou deux per-
sonnes sans enfant. — S'adresser
rue du Nord 65, au ler élage, en-
tra li et 13 ix. ou après 18 h. 1U640

Â lnilOP DOUr O0l °bre 1985, pe-
lUUt i I  iit logement de 2 piè-

ces, chauffage central , quartier
sud-est. Prix modère. — S'adres-
ser au bureau de 1'IMPABTUL.

12632

A lnupp pour d9 8U'tB ou *,p0"
IUUCl qua £ convenir , beau

pelit rez-de-chaussée remis s\
neuf , da 3 pièces, cuisine, W. G.
inlérieurs el toutes dépendances
dans peiile maison d'ordre, —
S'adresser Menuiserie J. Heini-
ger, rue da la (Jure B. 1Ï63&

Ponr cas imprévu , SS
pour époque a convenir, apparie-
ment ue 3 piéces, chauffage cen-
lral , confort moderne, quartier
ouest . 4 proximité de ia gare. —
Pressant . — Faire offres Cane
-soHiale 175*23. * 1*2/0.»

laps jl Vitrines
La Commune de La dhaux-de

Fonds offre a louer, rue Léopold-
Robert 11. les magasin et arrière-
magasin attenant aux bains pu-
blics. Surfaces : 3& et 2â m*? Hti
outre, deux vilrines d'exposition.
S i tua t i on  de premier ordre.

S'adresser à la Direction des
Travaux Publics , rue du Marché
18. m.6

On achèterait d'occasion
toutes sortes du meubles et objets
anciens et modernes , t ab leaux ,
gravures el livres , dictionnaires ,
vaisselle et verrerie anciennes el
tnodetne s. — Prière d'écrire sous
chiffre E U lïfi-U , au bureau de
l 'iMPAIlTlAt. .  12K.l l

¦rlllli II • 3." professeur
de piano donn e leçons. Etudes
sérieuses et méthodes pratiques
Ecrire sous chiffre A. B. 1*2046
au bureau de I'IMPA RTIAL. 1261b
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OFFRE SPÉCIALE !

CHEMISES
r avec deux cols ou col

attenant.
D e s s i n s  n o u v e a u x
P r i x  u n i q u e

??«
Aux AKads»

La C h a ux - d e - F o n d s  12608
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i IslllPP appariement  de 8 piè-
a. IUUCl ces, cuisine et dépen-
siances, bien situé, nu soleil. —
S'adresser rue de la Paix 65, au
ler étage. 12655

l ' h a m hp a  meublée est a louer
UllalUUI 0 de suite ou à conve-
nir à personne de moralité. —
S'adresser rue du Temple-Alle-
mand 61. au Sme étage. 1249i
P h a m h n o  A louer une chambre
UllaUlUlB. meublée , an soleil,
indépendante. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 13, au ler éta-
ge

^ 
12611

P hj m h n o  meublée est â louer,
UlldlllUl 0, de suile. — S'adres-
ser rue du Temple-AUemand 83.
au 3me étage. 12685

P h n m h p f l  !1 louer de suile, près
UlldlllUl B de la gare et de la
poste. — S'adresser chez Mrae
Matthey. rue Daniel Jeanrichard
!*H. 126f)0

P h a m h n o  ni ssuislée ,. " louer de
UllttlUUI 0 suiie centre Léopold
Robert , chauffage central , salle
de bains à disposition , — Ecrire
sous chiffre H. J. 12584 au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 12564

PntfldflP A vendre 1 pelit pota-
lUlugCI . ger sur pied , remis à
neuf , 2 trous et bouilloire cuivre.
—. S'adresser: Bering, rue Géné-
ral-Dufour 4. 12690

A fffinf ip o PQ'ager à gaz. 3 feux,
Y CUUl C f0ur;  m a 2 places,

table de nuit , canapé, porte-man-
teaux; 1 cuveau , 1 vélo homme.
— S'adresser â Mme Bourquin,
rue du Doubs 135. 12644

Â VOn iI rO bureau américain à
ÏCllUI C l'état de neut et un

cumulus . — S'adrasaer au bureau
de I'I MPARTIAI . 191-60

Perdu
un pelit portefeuille avec une cer-
taine somme dedans.

Le rapporter contre bonne ré-
compense é la lloticherie che-
valine Steudler. rue de la
¦Ealanoe 101s. P 3188(1 12682

Les memt ires aciils et amis de
la Chorale de Police sont in-
formés du décès de

monsieur Jules Burgener
père de leur ami et collègue An-
dré Burgener,

L'ensevelissement aura Heu à
La Sagne, le Samedi 31 cou-
rant , à 15 heures 30.
12702 Le Comité.

""•¦*• ,"-̂ '0 " Championnat Suisse - 8h » «- ¦»-»"« ¦ - sp©«Mwo.Eï©mî n« JsSJS±£mstade,̂ !Pefympk de Football ,h GLORIfl LOCIE-SPORTS II - SP0RTIM6-ET01LE I ar -jasu.

I j à> é** /  
Jacqueline FRANCELL j] En toute Ëmpar liOlUé W J»  ̂I j

j *$ r  ttëF/ et Adolf WOHLBRUCK m XISOTTÉ̂ WJmS * mWt^Vtt^ *•,-...«¦ ¦„ - 1 JS. j-, 1. - ,__ __* et pour éclairer un sujet d'une brûlante actualité ^Bhs7 / tTSimmV̂ Bi ; 1
C> tàmTy' clans la ravissante et célèbre opérette 5 le C A P I T O L E I  présente le fameux flim ^«sC/ll  ̂ ï
&J&&V 

de JOHANN STRAUSS < t\ W* * ° ^W%i y  11 muon mmuî \ u Grande ExneriencB ^91\s avec Danièle PAROLA et José NOGUERO H M*,*"1T V̂ " r ™
r .„ j  , • . „ . , , ".'. ' ' r* film sur la Russie, production soviétique, qui Dioiitre la Russie aolueue - ,  i

H l-s-» vues merveilleuses des plaines de Hongrie, la musique tour a tour j oyeuse et mélancolique de Strauss «J sous Je triple aspect : !; et une interprétation de premier ordre font de ce fllm une réussite complète 7. _ « _JSS s m i '
1 Ootié... Amour... Humour... B Ciwil - FlilMoire - IllflMStriel

; Actualités Pathé-Journal Actualités Pathé-Journal Actualités Paramount 12686 Actualités Paramount |

H .l \l l.\ti;S: Samedi et Dimanche, a 15 heures 80 I SI YTIMJIï : Dimanche, a 15 heures KO 1

nouvelle baisse
sur le poulet

On vendra samedi a noire banc ,
vers la fontaine, une grande
quant i té  de poulets de
grain délicats , lr. 1 SO la
livre , poulets gras de table
extra , tr  1.90 la livre , vo-
laille toute fraîche et vidée .
12667 M. Glrod, Yvonand.

WM
Petits Coqs

Poulets, Poules, Lapins
frais uu pays, tués la veille

1.40 la l ivre
Spécialité de

Saucisses au cumin
cuites , 30 ct. la pièce ue ^O J gr.

Cervelas
Gendarmes, Jambon

45 ct. les 100 gr.
Tripes cultes, fr. 1,30 la i-
Magasin ouvert le Dimanche

â 8 a 11 henres
Se recommande ,

iraiËer
Charcuterie Comestibles

Doubs 158 Tél. 23.337
Tous les Samedis au Marché , 2me
-rangée devant la librairie Evard
al-Amez-Droz .- . -.- 1ZÏQQ

Au Magasin de tastiblss
M\ Rue de la Serre 61
IJLÎ% et demain samedi
fij scjfa sur la Place du Mar»
MS Î8g cbé, il sera vendu :
¦fôfii«E I'ellen Palées

. HM$ HjSj Truites du lioubs
mWBH ÇjïL'«"nu.! abillaudH
^MJ^S Filet sie cabillassds

¦miCTr e"
,'» ,el »»e dorades

WK Wî/ Mer lans . Soles

JBfiffifp' Poulets de liresse

' Serecoinmande . IQTlU
sffi^k M"' E » KENNER.
sfil-Wtig Téléphone Vi 454
Demain , grand choix de

Porc, Veau
et Mouton

1" qualité, au prix du jour , ainsi
qu 'a 'la charcuterie . Serre 38.

Se recommande.

Charcuterie Guillaume
12718 Télép h. 2-S 549

CYGAX
Ronde 1. — Téléphone 22.117

Grande quan t i t é  de :

Poulets de grain
et

Petits Coqs
è fr. 4.— le kg.

PouleMÛgeons
Poulets ae Dresse
Lapins extra
Marchandise très fraîche et de

premier choix.
12711 Se recommande.

Attention
Samedi devant le Calé de la

Place

Belles poire à (1,30 ie lis.
à 3 kg. pour 0.85

Se recommande , |< *;I9
M. BOREL.

Un cuerc t i e , au pair, pour le
Val-de Ruz

jeune personne
pour aider un peu au ménage. —
Faire offres sous chiffre A. R .
19601, au bureau de I'IMPAR -
TUI,. 12681

Pour remplacer commanditaire , ancienne et importante fa-
brique d'horlogerie demande

Associé (Technicien)
pouvant ee charger de J'ébauche. (Apport nécessaire 50-100.000 fr.)
Pas d'assainissement. Propriétaire actuel étant d'âge assez avancé ,
excellente occasion pour jeune homme en vue d'une renrise ultérieure.
Offres sous chiffre P. B. 1Ï693, au bureau de I'IMPAHTUL. 12693

r AVI/ "ï
Lis magasins iescMliMii
SERRE 1 D. JEANRICHARD 29
Tél. 21.693 Tél. 22.260

avisent leur fidèle clientèle des quartiers de
l'ouest et du Succès, ainsi que le public en

général qu'ils

ouvrent
un troisième magasin
Numa Droz 127 - Tél. 21.262

Sucre cristallise la boite
-.35 le kg. Foie gras Amleus

Spaghetti» ..SO le kg. "9°
j Farine blanche fleur. r°ie Oras Am,eï*,!irt

-.30 le kg 1,3°
Huile, le li tre t.— -Pilchard -.B5

Vin rouge extra Corneed Beef -.78
Je litre -.70 Sardines Raimond-.B5

Timbres escompte On porte à domicile

sgMT CADEAUX dans les 3 magasins
pendant quelques jours. îaw,,

ATELIER
de la place

engagerait B jeunes filles de 14 à
16 ans pour iravaus . faci les; sa-
laires dès le début. — Offres sous
chiffre N P 13099, au burean
de I 'I MPAHTIAL . 1861*9

MONSIEUR
seul , d' une honoral i i i i le  partis  i te
et d' un certain âge, cherche per-
sonne sérieuse et de confiance ,
nour la cuisine et l'entre l ien de
son ménage , — Offres écrites a
l'a»*» postale 103 81, La
Uliaux. de-Fonds, en indiquant
âge, places occupées précédem-
ment et rélérences. 12608

imprimes en tous genres
I M P R I M E R I E  COURVOISIER

P€sflS10n. sion de famille
ou dîner seulement — S'adres-
ser rue du Temple-Allemand 7»,
nu ..me étag e. 12670

I n i l i n n  l i Ô P O active et consoien-
( JUUlUa l lG l G cismso demande
quelques journées de lessive. —
^'adresser au bureau de I'IHPAR
TI-AL . liJ.684

û l f l l IPP '"'"" 'ez-ue-cliaussee
n IUUCl de 3 piéces , alcôve, cor
ridor , chambre de bains, chaud
et conlonable. remis a neuf , au
centre et au soleil , prix fr. 68. —.
Ollres sous chiffre R E 1205?.
au bureau de I'I MPAHTIAL . 12652

A lfll lPP pot-i*'e 31 Octobre, beau
IUUCl logement de 3 pièces,

chauffage cenlral , TT.-D. inlérieurs,
rez-de-ctiaussée, rue Numa-DroJ.
U». - S'adresser ii la Boulangerie
rue Numa-Droz 112. 12648

Boulangerie-Epicerie
dans bon centre industriel du canton  Panificat ion 30 sacs ; chiffre
d' affaires Fr. 40.000.—. Location Fr. 180.— y compris anoarlement
3 nièces. Nécessaire Fr. 10 000.— . Faire offres sous P 2959 N à
Publlcitas, Neuchatel, P2H5HN lv!68il

La famille de feu Madame veuve
Henri SAUER H U G U E N I N .  remercie très
sincèrement les personnes cj ui lui ont témoi gné
leur sympathie pendant les jours de douloureuse
épreuve qu 'elle vient de lraverser. 12661

Vente d mai. vous tous qui êtes fat igues
tt charges , et ;e vous soulagerai,

Atalih. X I ,  »8.
Heureux ceux qui p leurent; car Us seront

consoles. Af altà V. 4.

Madame et Monsieur Louis Matlle-Burgener et lenrs
entants , au Cœudres ;

Monsieur et Madame Itobert Burgener-Lehmann, à
La Sagne ;

Monsieur et Madame André Burgener-Grospierre et
leur fillette , à La (Jhaux-de-Fonds;

Monsieur et Madame Roger Burgener-Montandon , à
La Chaux-de-Fonds;

Monsieur Henri Burgener , à La Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Kodolphe Burgener , àCatt lkon (Ct.Zurich),

ainsi que les familles parentes et alliées font part a
leurs amis el connaissances de la perte douloureuse
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de leur cher
et regretté père, flls, beau-père , grand-p ère, frère, beau-
frère, oncle, neveu , cousin et parent ,

' -. '. ' I*Is»ms9l<esur

Jules BURGENER
qu 'il a plu a Dieu de reprendre h Lui. aujourd 'h ui  jeudi
a 0 h. 06, dans ea 63me année , après une courte et dou-
loureuse maladie.

La Sagne, le 29 août 1935.
L'ensevelissement , SANS SUITE, aura lieu , samedi

:il courant, à 1& heures 30.
Culte au domicile mortuaire à 15 heures:

La Sagne ÎOS. 1264.,
Le préaent avis lien' lieu sie leiire île faire part .

ciniïimm IEOPOLD RODE RT

TROIS CONFERENCES
auront lieu au MUSÉE DES BEAUX-ARTS

MARDI 3 SEPTEMBRE, à 20 h. 15
Causerie de M. Charles Humbert, artiste-peintre, - v
sur l'œuvre de Léopold-Robert.

MARDI 10 SEPTEMBRE, à 20 h. 15
Conférence de Mme Dorette Berthoud, criti que
d'art. SGJET: Historique des principales toiles de
Léopold-Robert.

JEUDI -19 SEPTEMBRE, à 20 h. 15
Visite de l'Exposition sous la conduite de M. Charles y -j
L'Eplattenier, artiste-peintre.

Entrée fr. *!.— Membres de la Société des Amis des Arts et élèves des écoles fr. 0.50

mÇ* La clôture de l'Exposition du centenaire aura lieu le 22 septembre Ipg
irréwocablemenl

¦ 
s* 

Ouverture chaque jour de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h.¦¦¦*¦•¦¦ - 12678

Journée fémiDfne de ta Démocratie
le Dimanche 8 septembre, à Lausanne

À14 h. 30, Salle du Grand Conseil
Orateurs : M. M. Rubattel (radical), Chamorel (libéral)

et Rosselet (socialiste), sur le sujet :
La démocratie et la votation fédérale du 8 septembre

Les femmes sont intéressées au maintien des libertés
et des droits démocratiques. 12688

Rester indifférentes , c'est laire le jeu de la réaction.
9W Toutes les femmes romandes à Lausanne.

lions ¦
mi-rnat avec baguette

entièrement diminué S A off*
très solide 1 11 H

Nouveaux coloris ï U|
Automne 1935 I &jj_ mJÈ

AU LILAS BLANC
Mme E. Dubois Balance 4

Pommes
Il sera vendu demain , sur la Place du Marché , devant Ja Fon-

lairie, grands quantité da

belles et grosses pommes 3 ko- pour lh.
Se recommande J2720 AMBUHL,



Sa Ghaux~de~p onds
Collision.

Jeudi, à 15 h. 35, une collision s'est produite
entre un sanitaire de la ville de Zurich suivant
Je TOUT de Suisse et un cycliste de la ville.
Ouektues dégâts matériels.

Les bains publics
de La Chaux-de-Fonds

Hier soir, avait lieu officiellement la visite des
bains publics de la ville, destinée aux autorités,
au corps médical et à la presse de la cité.

Cette installation, d'une utilité incontestable et
nécessaire, est sise dans l'immeuble rue Léopold-
Robert 11, soit dans les anciens locaux occupés
précédemment et successiveiment par les maga-
sins Brann et Blaser.

Dès l'entrée de l'établissement le visiteur est
frappé par l'aménagement rationnel et adéquat
de tous les appareils, ustensiles et machinerie qui
seront mis à la disposition du public dès samedi
31 août prochain.

Dans l'ensemble, toute la construction et la
disposition de ces bains, a retenu l'attention des
services compétents. Rien n'a été négligé — bien
au contraire, tout a été mis en œuvre pour !e
plus grand bien des futurs usagers. L'hygiène et
le confort, dans des cabines claires, aérées et
chauffées à souhait, seront ainsi prodigués à bon
escient

Les bains proprement dits compTeTïnent deux
divisions, l'une pour les messieurs, l'autre pour
les dames, on y trouve 8 cabines à douche, 8
cabines à baignoire, 1 cabine pour bains médi-
caux et une salle pour massage et hydrothéra-
pie. D'autres cabines sont préparées mais ne
recevront leur équipement que par 1a suite, au
fur et à mesure des besoins.

Leis cabines avec les catelles blanches, la
baignoire encastrée, l'étagère en roc poli, le mi-
roir, les robinets chromés, le tabouret laqué,
etc., se présentent d'une façon très coquette ;
tout l'agencement est conçu en vue de la pro-
preté et de la facilité de nettoyage, pas de
nid à poussière, ni recoin obscu r, un simple
coup de chiffon et les matériaux reprennent
leur brillant.

Une attention toute spéciale a été apportée
à la ventilation, aussi chaque cabine reçoit-elle
de l'air pur réchauffé qui absorbe les buées et
les vapeurs de l'eau chaude sont aspirées par
des grilles réglables et refoulées à l'extérieur.
Les canaux ingénieusement disposés le long des

cloisons ne nuisent en rien aux formes régu-
lières des cabines ; les gaines de distribution
courent sous le plafon d du sous-sol et une
cave est entièrement réservée aux organes mé-
caniques tels que turbine, réchauffeur , moteur.

On est frappé par l'importance des instal-
lations concentrées au sous-sol et qui ont né-
cessité l'abaissement du fond des caves, une
•quantité d'ouvertures dans les murs et l'éléva-
tion d'une cheminée adossée à la façade sur
cour.

On y trouve d'une part la chaufferie qui com-
prend deux chaudières avec brûleurs automati-
ques au mazout, deux réservoirs d'eau chaude
contenant ensemble 5000 litres, une citerne à
mazout de 10,000 litres et d'autre part le ré-
seau de distribution d'eau chaude et d'eau froi-
de, les conduites d'écoulement ainsi qu 'un dis-
positif automatique contre les refoulements d'é-
gout.

Une particularité est à signaler en ce sens
que toutes les installations sont commandées
depuis le local de caisse-lingerie où les commu-
tateurs, fusibles et compteurs se trouvent grou-
pés sur un tableau en sorte que le chef des
bains exerce, en un seul point, le contrôle géné-
ral et la manœuvre du chauffage, de la ventila-
tion et de l'éclairage électrique.

On doit reconnaître que tout est pré-
vu pour assurer le confort des baigneurs sans
luxe inutile. Afin que l'établissement soit d'une
exploitation facile et se conserve longtemps
en bon état, il fallait employer des ma-
tériaux de première qualité et soigner les ins-
tallations. Ces aménagements ont été coûteux,
mais il est certain que nos bains publics ré-
pondent dans une juste mesure aux besoins de
la population et tels que nous les possédons
maintenant, ils peuvent soutenir la comparai-
son avec n'importe que! établissem ent de mê-
me envergure.

C'est là une étape nouvelle dont la réalisation
est effectuée actuel lement. Une lacune comblée
qui nous permettra de figurer en bon rang au
nombre des centres populeux les mieux outillés,
ce dont les habitants de La Chaux-de-Fonds sau-
ront gré à leurs autorités.

Remercions encore nos aimables cicérones en
la circonstance, notamment M. Louis Vaucher ,
directeur des T. P., M. Alb. Hau.-:amann chef des
services techniques et M. Alfre d Brunsehwyler .
de la maison Brunschwvler & Co.

Le temps probable
Le temps probable pour samedi 31 août

l!n général beau . Légère hausse de température

La nation belge manifeste une affliction profonde. — Comment
l'accident se produisit. — Le récit d'un témoin.

Stupeur consternée à Berne

la mort accidentelle de la
reine Astrid de Belgique

Nouveaux détails
KUSSNACHT, 30. — L'envoyé spécial de l'A-

gence télégraphique suisse relate encore les dé-
tails suivants sur l'accident dont furent victimes
les souverains belges :

Le roi Léopold III et la reine Astrid accom-
pagnés d'une petite suite séjournaient depuis
quelque temps dans la villa Haslihorn à Horw.
près de Lucerne, afin de faire des excursions en
montagne. Cette villa avait été achetée par le
roi Albert 1er.

Jeudi, les souverains la quittaient pour se
rendre dans les Alpes et même pour y faire des
ascensions, car le roi était chaussé de souliers de
montagne et portait des vêtements d'alpiniste. La
reine portait également des vêtements de sport.

Le roi conduisait en personne
Le roi en personne, conduisait la première

voiture. A son côté, se trouvait la reine, tandis
que le chauffeur avait pris place sur le siège
arrière de la torpédo. Une autre voiture était
occupée par quelques personnalités de la suite.
Les deux machines belges étaient suivies par
une automobile venant d'Olten. Un témoin, une
femme qui se trouvait aux côtés de l'automo-
biliste d'Olten, vit soudain la machine du roi
capoter, peu avant l'entrée du village de Kuss-
nacht, quelques minutes avant 10 heures, à un
endroit où la route bien asphaltée mesure 6 m.
90 de largeur. Il n'y avait personne sur la chaus-
sée. La machine passa par-dessus le talus de
la route. De l'avis de ce témoin, elle roulait
à 50 kilomètres à l'heure environ. Un témoin ocu-
laire relate que la machine heurta tout d'a-
bord le mur bordant la route à droite, haut de
55 centimètres environ. Les deux roues de
droite passèrent entièrement par-dessus ce mur,
tandis que celle de gauche tenaient encore la
route. La machine fit un bond d'environ 15 mè-
tres, roula encore sur une distance de 15 mè-
tres le long d'un champ et finalement, termi-
nant son premier bond, vint s'écraser contre un
arbre oui se trouvait à deux mètres de la route.

La reine fut projetée à quatre mètres
La reine fut projetée hors de la voiture à

une distance de près de quatre mètres. Elle
avait le côté droit de la boîte crânienne en-
foncé. Continuant sa course infernale, la ma-
chine traversa le champ longeant la route et
large d'une vingtaine de mètres, heurta un
deuxième arbre et finalement fut précipitée
dans les eaux du lac profondes de 70 centi-
mètres à cet endroit.

Le roi fut projeté hors de la machine au
moment où celle-ci heurta le second arbre, tan-
dis que son troisième occupant, le chauffeur,
accompagnait la machine dans son saut dans
le lac. Le radiateur de l'auto, arraché par le
second choc, tomba dans le champ. Quant à
l'auto elle-même, elle émerge des roseaux cou-
vrant la rive du lac. Le chauffeur, qui était
blessé aux genoux, parvint à regagner la terre
ferme.

La reine ne répond pas
Quant au roi, après quelques instants d é-

tourdissement et souffrant encore du choc
nerveux subi, il demanda aussitôt des nouvel-
les de la reine, puis il vint s'agenouiller vers
elle, lui prit les mains et l'appela par son nom.
Comme elle ne répondait pas, il l'a prit dans
ses bras. Quelques instants plus tard, la reine
succombait, après avoir reçu l'extrême-onc-
tion d'un vicaire accouru de Kiissnacht à l'an-
nonce de l'accident.

C'est peu après 10 heures que le greffier de
la préfecture, M. Rogg, fut averti par télépho-
ne qu'il devait envoyer aussitôt près de l'en-
trée du village le meilleur médecin de l'en-
droit à la suite d'un accident qui venait de se
produire. Le Dr Steiner, de Kiissnacht, immé-
diatement alerté, se rendit en sa compagnie sur
les lieux de la catastrophe, où une caravane
d'automobiles stationnait déjà, ainsi qu'une
foule nombreuse. Peu après arrivait la police.

Le corps de la reine fut recouvert d'une cou-
verture. Quant au roi, qui errait encore com-
plètement désemparé dans le champ où la reine
venait de trouver la mort, il fut emmené dans
l'automobile du Dr Steiner. Au moment où ar-
riva le greffier de Kiissnacht, Léopold III se
trouvait dans un état voisin de la plus com-
nlète orostratlon et c'est à peine s'il put parler.

L'état de prostration du roi
Comme on lui posait une question concernant

son identité, le roi rép ondit.que les p assep orts
se trouvaient dans l'automobile. Parmi les p ièces
trouvées dans celle-ci, il y avait notamment une
carte de membre de la section du Pilate du Club
alpin suisse établie au nom du comte de Rethy ,
Bruxelles. Le gref f ier  s'enquit aussitôt auprès du
caissier de cette section de la véritable person-
nalité du comte de Rethy . On lui répondit alors
qu'il s'agissait du nom d'emprunt dn roi des Bel-
ges.

Le roi f ut  aussitôt conduit dans sa villa du
Haslihorn où il reçut les premiers soins que né-
cessitait son éta t, d'ailleurs pe u grave.

Au début la suite des souverains belges ré-
pondit qu'elle ne pouva it révéler l'identité de
la voyageuse si tragiquement tuée. Un des com-
vaznons de voy age du souverain, le comte de

Grunne aff irma qu'il s'agissait de sa f emme. Une
ambulance de Lucerne arrivée un peu plu s tard
sur les lieux, transp orta tout d'abord le cadavre
de l'inf ortunée souveraine à Kussnacht, à l'in-
f irmerie, où le consul de Belgique à Lucerne,
Yingénieur de Moos, vint annoncer que c'était la
reine des Belges, tandis que le comte de Griinne
s'entretenait longuement par téléph one avec le
palai s royal, à Bruxelles. Quant au roi, il était
encore imp ossible de l'interroger en raison de
son état de prostration.

Les constatations of f icielles f aites, le corps
de la souveraine f ut  transp orté à la villa roy ale
de f iorw, en même temps que s'y rendaient le
roi, le chauf f eur  et une partie de la suite. Dans
l'après-midi , un chaland a été envoyé sur les
lieux de l'accident où Von s'eff orce de retirer des
eaux la machine enf oncée dans les roseaux.

Ces opérations se déroulent en présence d'une
grande f oule de spectateurs. On ignore encore
tout des causes de l'accident, qui restent indé-
terminées. Les autorités croient que la vitesse
de la machine était bien supérieure à 50 km. Cet
accident a jeté la consternation p armi la p op u-
lation de Kussnacht et des environs, qui compa-
tit à la douleur qu'éprouvent la Belgique et son
rm.

Une imprudence ?
Selon une autre version, dont l'authenticité

ne saurait être garanti e, le roi aurait regardé
un moment du côté du Rhigi et c'est à cet
instant que . la voiture aurait touché le mur
sur lequel des traces ont été relevées quaran-
te mètres avant fendrbit où l'automobile
quitta la chaussée.

La mise en bière fut effectuée par le per-
sonnel sanitaire de Lucerne.

Après l'accident, le chauffeur refusa de ren-
trer en automobile. Bien que blessé aux ge-
noux, il s'employa activement à retirer de l'au-
tomobile les bagages des souverains. Le
chauffeur regagna la villa Haslihorn à bord
d'un camion automobile dans lequel avaient été
olacés les bagaees.

la douleur et la consternation
en Belgique

On crut un instant à la mort du roi.
L'exposition suspendue momentanément
C'est avec une indicible émotion que la popu-

lation de Bruxelles a appri s d'abord p ar la rq-
dio que la reine venait de mourir tragique-
ment dans un accident d'auto et que le roi était
légèrement blessé. La consternation était d'au-
tant plu s pr of onde que le bruit a couru, quoi
qu'il ne f u t  annoncé p ar aucune inf ormation de
p resse, que le roi était également mort. Très
rapid ement d'ailleurs, ce bruit f ut  démenti. Des
scènes prof ondément touchantes ont eu lieu
dans la rue, car la triste nouvelle s'est rép an-
due avec une incroyabl e rapidi té et l'on voya it
des gens du pe up le  incapa bles de maîtriser l'é-
motion qui les étreignait. « Elle était si bonne
et si belle », était une p hrase sp ontanée rép é-
tée sans cesse dans le tramway, sur les trot-
toirs, au seuil des boutiques et dans le centre
de la ville, où régnait une grande animation.
On s'entretenait aussi avec des larmes, mon-
trant â quel p oint Yamour de la dyn astie est
p rof ond, du sort tragique de la f amille royale.
La mort de la reine survient lorsque le deuil de
la Cour , pour le roi Albert, est à p eine levé.
Ce f u t  en ef f e t  seulement p our l'ouverture de
l'exp osition que la f amille royal e avait repr is
une vie normale.

Bientôt , la première édition du «Soir» pa rut,
encadrée d'une large bande de deuil, et elle f ut
arrachée par le publie.

Les enfants royaux se trouvaient avec leurs
parents

Aucun membre de la famille royale ne se
trouve actuellement en Belgique. Le prince
Charles est en voyage à l'étranger et la reine
Elisabeth se trouve, comme on le sait, en Italie,
à Naples, près de sa fille, la princesse du Pié-
mont. Quant aux enfants royaux, ils se trou-
vaient en Suisse, près de leurs parents.

L'affolement à l'Exposition
La j ournée de j eudi avait amené à l'Exposi-

tion une foule considérable. Lorsque peu après
midi la nouvelle de la mort de la reine se ré-
pandit, il y eut un mouvement d'affolement dans
le public. Chacun courait pour se renseigner et
s'adressait au hasard aux gardiens, aux policiers,
aux exposants et même à d'autres promeneurs
anonymes. Mais, lorsqu'on vit les p avillons de
Suède et de.Suisse descendre le drape au et le
mettre en berne, la certitude se f it brusquement.
La Belgique se trouvait à nouveau en pr ésence
d'un deuil national.

A l'atmosphère d'excitation, de curiosité, suc-
céda brutalement une atmosphère de deuil. Les
femmes pleuraient, les hommes observaient un
mutisme émouvant. Les musiques se taisaient
l'une après l'autre. Petit à petit la cérémonie de
mise en berne des drapeaux s'étendait à toute
l'Exposition.

"JSF*' Fermeture temporaire
La direction générale de l'Exposition commu-

nique :
Les pays étrangers participant à 1 Exposition

ont exprimé leur intention de fermer leurs pa-
villons en signe de deuil. Ce sera le cas jus-
qu 'après les funérailles de la reine Ast rid j our
les salons d'honn eur et les sections gouverne-
mentale*

Toutefois , les sections économiques resteront
ouvertes au public.

Le retour douloureux
à Bruxelles

Le train mortuaire a quitté Lucerne
Jeudi soir, peu après 22 heures, le train em-

menant le cercueil de la reine à destination de
Bruxelles a quitté la gare de Lucerne. Le cer-
cueil avait été placé dans un wagon garni de
crêpe et de f leurs. Dans le même train avait
pr is plac e le roi Léopold III , accompagn é de ses
proches et de personnalités p olitiaûes telles que
le premier ministre van Zeeland ainsi que quel-
ques off iciers suisses.

C'est vendredi à 8 h. 50 du matin que le roi,
accompagnant le corps de la reine, arrivera
à Bruxelles , vraisemblablement à la gare du
nord , d'où le corps serait directement conduit
au p alais de Bruxelles.
Une proclamation du bourgmestre de Bruxelles

Voici la proclamation que M. de Max, bourg-
mestre de Bruxelles , a fait afficher sur les murs
de la ville :

« Chers concitoyens ! Aucune parole ne pour-
rait traduire notre émotion devant l'atroce mal-
heur qui vient de frapper le pays. L'écho de
la nouvelle tragique qui nous atterre résonne
douloureusement dans les coeurs de tous les
Belges. La reine Astrid avait noblement com-
pris son rôle de souveraine. Elle en remplis-
sait toutes les tâches avec une générosité d'â-
me et une bonté qui feront à j amais bénir et
vénérer sa mémoire. La population de la ca-
pitale l'adorait.

Dans un sentiment d'affliotion profonde ,
nous nous associons à l'immense chagrin du roi
et nous mêlons nos larmes à celles des jeunes
princes, de la petite princesse , privés désormais
de la douceur des caresses d'une mère tendre-
n\iemt aimiée. »

On plaint aussi les trois orphelins
L'affliction de la population belge continue à

se manifester d'une façon aussi touchante et
aussi spontanée qu 'à l'occasion de la mort du
roi Albert.

Partout les drapeaux sont en berne La foule
s'est portée en masse vers le palais de Bruxel-
les pour se faire inscrire sur les registres. Les
nerfs sont tendus et les femmes sanglotent.

Le sort des trois petits enfants, dont la reine
s'occupait avec une attention extrême, est aussi
l'obj et de l'attendrissement populaire.

Comment la nouvelle parvint en Suéde
Le prince Charles, père de la reine Astrid et

le frère de la reine étaient seuls à Stockholm,
au moment où arriva la funèbre nouvelle. On
chercha le prince Charles à la Croix-Rouge,
où il présidait une séance, mais vainement, car
la séance avait pris fin; il était parti déjeû-
ner. Le premier informé fut le prince Charles
junior , frère de la reine Astrid, qui communiqua
alors la nouvelle à son père, dont la douleur
fut indescriptible.

Le ministre des affaires étrangères a prévenu
le roi, qui se trouve au château de Soliden, et le
prince royal, qui est également à la campagne.

Le premier soin du roi a été d'avertir la prin-
cesse Ingeborg, mère de la reine, qui est en
villégiature, mais celle-ci connaissait déj à la
triste nouvelle par un coup de téléphone. Le
bruit de la mort de la reine Astrid s'est répan-
du assez tard en ville, mais aussitôt, les jour-
naux ont publié des éditions spéciales contenant
les premiers télégrammes. Tous les drapeaux
sont en berne et la population est profondément
émue.
M. Pierre Laval se rendra en personne aux

funérailles
Il est encore trop tôt pour que des décisions

soient prises à Paris au suj et des obsèques de
la reine Astrid. Il paraît hors de doute que M.
Pierre Laval se rendra à Bruxelles pour assister
aux funérailles de la souveraine.

L'auto tragique est sortie
de l'eau

KUSSNACHT, 30. — Peu après 6 heures ce
matin , on est parvenu à dégager l'automobile
des souverains belges, enfoncée dans les ro-
seaux de la rive du lac, près de Kussnacht,
La machine remorquée par le chaland amené
hier sur les lieux fut conduite au débarcadère
et de là remorquée par un camion pour être
finalement placée dans un garage où elle reste
provisoirement à la disposition des autorités.

La voiture a été sérieusement mise à mal.
Le radiateur est relativement épargné, tandis
que le capot de la machine fut arraché lorsque
celle-ci heurta le second arbre. La tige du
volant est complètement tordue.La machine avait
la conduite à gauche. Toute sa partie droite est
démolie, Les portes sont dans un état lamen-
table et la poignée de celle de droite a été
complètement enfoncée.

Ce matin , les autorités de Kussnacht ont
dressé une croix à l'endroit où la reine ren-
dit le dernier soupir et un représentant du
gouvernement de Schwytz et du district de
Kussnacht vint y déposer une couronne.

La rentrée funèbre
On mande d'Arlon : 1
Le train spécial ramenant le corps de la

reine Astrid est arrivé à 5 h. 52 â Arlon. Dès
5 h. 30, les autorités, corps constitués et grou-
pements d'Arlon qui ont voulu apporter le der-
nier salut du chef-lieu du Luxembourg beige à
la dépouille mortelle de la reine, se pressent
sur le quai de la quatrième voie. Le ciel est
couvert. Les cloches de Saint-Martin sonnent
le glas. Une foule énorme et silencieuse est ve-
nue se masser le long de la grille de la gare,
ainsi qu 'à l'intérieur des salles d'attente.

Il est 5 h. 52, lorsque le convoi funèbre fait
son entrée en gare. Le fourgon funèbre qui est un

wagon postal suisse se trouve immédiatement en
tète suivi de ia voiture sleeping dans laquelle
se trouve le roi. Le fourgon mortuaire est com-
plètement clos et ne porte pas la moindre déco-
ration extérieure. La voiture du roi a toutes
ies fenêtres voilées.

L'arrivée à Bruxelles
On mande de Bruxelles :
La dépouille mortelle de la reine Astrid est

arrivée à 8 h. 40, à la gare du nord. Le roi
était descendu à la gare du quartier Léopold
et, en compagnie du baron Capelle, était monté
dans une automobile qui est partie pour une
destination inconnue.

La mort tragique de la reine des Belges
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Harry Pbst ressemsbtait à tout sauf à un
policier même distingué. Vêtu de chauds lai-
nages comme le commandait la saison sous ces
latitudes il avait davantage l'allure d'un tou-
riste pressé d'admirer les beautés de la Scan-
dinavie que d'un limier avide de surprendre
les menées d'espions travaillant contre son
pays.

Au premier coup de sonnette qu'il donna à
la maison de Raadhusgade , dans laquelle Klara
Renô n'avait fait que passer, après sa fuite dra-
matique de Paris, la servante vint ouvrir.

La conversation ne s'engagea pas facilement
entre le visiteur étranger et l'accorte fille des
prairies du Hallingdal. Pourtant, à la question
précise : « Frue Renô ? » la rougeaude eut un
geste expressif qui , en toutes langues, signifie :
elle n'est pas là , elle est loin d'ici !

Harry Post ne fut pas déçu , car il s'attendait
à cette réponse. Mais la j eune «fille avait un
tel air d'innocence , que l'Anglais espéra obte-
nir d'elle des renseignements plus précis. Fai-
sant appel à tout ce qu'il avait pu retenir de
Norvégien depuis qu 'il séjournait dans la pénin-
sule, il demanda :

— a Hvore ? » (Où est-elle ?)
Alors la servante, qui était restée impres-

sionnée par l'avertissement que lui avait donné
sa patronne quelques j ours plus tôt relative-
ment à la visite possible de la police dans la
maison, se troubla tout à fait , et par crainte de
représailles dont elle eût été la première vic-
time, elle se hâta, avec volubilité, de donner
à Post , une quantité d'explications que celui-
ci, hélas ! ne compri t pas.

Cependant, de ce monologue dit sur le seuil
de la norte avec de srrands gestes et des re-

gards significatifs vers la darse dans laquelle
se balançaient mille navires, l'Anglais put re-
tenir un nom qu'il avait entendu prononcer plu-
sieurs fois : Langô.

Il laissa couler sans chercher à l'endiguer ce
flot de paroles et quand il fut tari, il prononça
à son tour, lentement , pour être certain d'ê-
tre compris :

— Langô ?
— « la, Langô » ! répliqua la servante.
Au fond , il n 'en demandait pas davantage,

le rusé compère, et s'inclinant pour tous remer-
ciements, s'en alla tandis que la pauvre fille
refermait précipitamment la porte derrière ce
visiteur indésiré «

Pierre Le Coz attendait son associé dans un
café voisin.

— Alors ? dit-il , dès qu'il aperçut l'Anglais
qui venait à lui de son pas tranquille et large.
Vous l'avez vue ?

— J'ai mieux que cela mon cher
— Douarec ?
— Ah ! non. vous êtes trop gourmand ! Mais

j e connais le séj our de notre amazone 1
— Parlez donc vous me faites languir !
— Français enthousiaste, il faudra faire vo-

tre éducation d'agent secret... Premier devoir :
se dominer... Mainte n an t votre récompense :
Langô.

Pierre Le Coz réfléchit un instant. Les offi-
ciers «Je marine ont cet avantage sur leurs
semblables qu 'ils connaissent un peu mieux la
géographie.

—• Langô ? dit-il. Une île des Lofoten pas
loin du soixante-dixième parallèle ?

— Vous me l'apprenez, dit Post en riant.
— Oui avez-vous vu , là-bas ?
— Une domestique que mon apparition avait,

j e crois , terrifiée. Je n'ai compris que le nom
de cette île dans tout son discours.

— Et votre opinion , mon cher ?
— Si vous le voulez précisa Post. ne laissez

pas ces deux adjectifs que vous venez de pro-
noncer sans le substanti f qu 'ils accompagnent.
Dites : mon cher nmi -

— Avec joie, répondit Le Coz. Alors, votre
opinion, cher ami ?

— Parbleu ! La même que la vôtre : nous y
allons.

Ils étaient l'un et l'autre, l'homme de rapides
décisions. Ayant consulté une mauvaise carte
intercalée dans les pages de l'annuaire com-
mercial, il décidèrent que le meilleur moyen
pour se rendre à Langô était le bateau.

IVlalheureusement. le bateau qui faisait le ser-
vice régulier était parti de la veille, et, en
cette saison de l'année n'effectuait plus que deux
voyages par mois.

Perdre deux semaines à Oslo leur parut à tous
deux peu compatibl e avec la mission qu'ils s'é-
taient assignée.

S'étant renseignés dans les bureaux d'une
compagnie de transports aériens ils eurent une
nouvelle déconvenue. Aucun appareil n'était dis-
ponible pour un voyage vers le Nord, et même
en y mettant le prix, il ne pouvaient espérer
entreprendre leur voyage que dans quatre ou
cinq jours.

En désespoir de cause. Le Coz et Post, que
les difficultés aiguillonnaient, se rabattirent
vers le port.

— Puisque nous ne voulons attendre ni le
bateau régulier ni l'avion, nous chercherons un
transport immédiat, dit l'officier de marine. Il
ne doit pas manquer de cargos qui fassent le
trafic le long des côtes. En quatre j ours, es-
cales comprises, nous pouvons être à pied d'oeu-
vre.

— Bien raisonné, monsieur le marin. Cher-
chons approuva Harry Post.

Il ne leur fut pas aussi facile qu 'ils le pen-
saient de découvrir le bateau de leurs rêves.
Après avoir visité tous les bureaux d'armement
du port , ils allaient , une fois de plus , s'avouer
vaincus, quand ils furent abordés, à la sortie
d'une de ces officines.; par un matelot anglais
pesamment fixé sur ses j ambes écartées.

— J'étais dans la boîte, dit-il en montrant
d'un geste par-dessus son épaule le bureau d'où
les deux hommes sortaient et j'ai entendu que
vous cherchez à prendre passage pour le Nord?
demanda-t-il. ¦

— Puisque vous avez entendu « old beam »,
répondit Post. pourquoi cette question ?

— Parce que j 'ai peut-être votre affaire !
— Avant tout, quand part votre cuirassé ?
— Pas un cuirassé, « sir » . mais un honnête

cargo. Il appareille à la marée de ce soir.
— Où se tient cette merveille ?
— A deux pas .. Mais j 'espère que les hono-

rables gentlemen n 'oublieront pas mon interven-
tion .

— Hum ! Ça n 'est guère engageant ! Vous
avez peur nne ce palace f lo Hnn t  ne fasse nns

notre affaire et que nous vous payions en inju-
resy grommela Harry Post. Enfin, voilà un
acompte, dit-il en tendant un billet de cinq
couronnes à l'entremetteur. Autant si le mar-
ché est , conclu !

Quelques minutes plus tard , les aspirants
voyageurs se trouvaient devant un cargo mixte
à deux mâts et cheminée, trapu , solide, dont
la coque, toute hachée par les glaces et cra-
quelée par le gel, témoignait assez les servi-
ces dans les mers polaires et dont le nom *
« Ulea » était à peine visible à l'avant.

Le capitaine, quand les voyageurs se présen-
tèrent était dans sa cabine en train de faire ses
comptes, tout en buvant de l'alcool dans un
verre à bière. Il se présenta sans daigner se
lever et d'une voix de dogue enroué :

— Jan Lej a, de Gefle.
Lorsque le matelot lui eut fait part du dé-

sir des visiteurs, le commandant de l'«Udea» s'a-
doucit. Il parlait un anglais assez laborieux mais
suffisant pour traiter un pareil marché.

— Vous voulez aller aux Lofoten ?
— A Langô précisa Le Coz.
— Langô ? Etes-vous donc si pressé que vous

n'attendez pas le courrier ? -.
Harry Post comprit que les marchandages

allaient commencer et coupa court.
— Avez-vous deux cabines pour nous ?
— Deux cabines ? Ah ! ah ! Et un salon, et

une piscine, et un tennis ? Peut-être aussi le
cinématographe et un évêque pour le service
quotidien... Ah ! ah ! deux cabines et où met-
trais-je mes marchandises ?

Se levant enfin , il ordonna brutalement :
— Venez !
II conduisit ses futurs passagers dans un ré-

duit de l'arrière sommairement aménagé pour
loger deux êtres humains. Une armoire, une ta-
ble, deux chaises et, pour lits , deux cadres de
marine. Le tout empestait le goudron , le coal-
tar et toutes ces bonnes odeurs qui régnent en
permanence sur les navires marchands.

— Voilà , dit-il. Les repas vous les prendrez
à ma table. Nous ne fe rons qu 'une escale à
Bergen.

— Dans combien de temps pensez-vous pou-
voir toucher Langô ?

— L'« Ulea » file ses dix ou douze noeuds,
répondit Jan Lej a. Si tout va bien , trois j ours...

— Parfait , conclut Harry Post. Et... le prix
du passage ?

Le commandant qui . probablement, depuis
qu 'il connaissait le dési r des deux hommes, n'a-
vait pensé qu'à la réponse qu 'il ferait â cette
question, lança tout à trac :

— Cinq cents couronnes pour vous deux.
— C'est cher ! fi t  r en in rnue r  H*- --v P--.--*

nKJRSf m LA CHAUX-DE-FONDS¦ YDDND-DDYS '
___ * *% =SS5

Dimanche 1er septembre «s» -«» ss- mm m :
*i± _. m. -a .. ... " Enfants » 0.150 Zùrcher et Wailleumier, rue Leopold-Ro-

s. 15 heures» précises A 13 H. 15 \ 1.3 CHaUX-de-FOlIClS II ¦ CantOnal II Supp l. Tribune** » 1— bert. l j633

1 semaine \mm B I
H -du 31 août au 8 septembre 1935 -El g

1 Le Vieux Bienne dans *a J Wm I
j nouvelle parure LÏ^L I
ga et il sera joué une pièce de théâtre en plein air , 3 tableaux .̂ sgg-P^SggSfr —

I ,,&e S-tin-si biennois " |
j ï Cexfe : Ernest Fluckiger musique : Wilhelm Hrbenz Régie : Sosef Schmelcher Sf|
j a  Direction musicale : Walter Senni j -g

HJ Hbbayes, solistes, choeurs et danses en costumes du 16me siècle

U Représentations s
M Samedi M août 20 h. 30 «Ise Ring biennois» B
j l Dimanche 1 septembre » «be Ring biennois»

1

8 ùundi 2 -» * Sociétés biennoises, au Bourg B?
mardi 3 » > <ibe Ring biennois» B
mercredi 4 » » Kermesse du Vieux Bienne, au Bourg B
Sleudi 5 » » «Ite Ring biennois» P|
Vendredi 6 *• > Sociétés, biennoises, nu Bourg W
Samedi 7 > » «lie Ring biennois» Sp
Dimanche 8 » » «he Ring biennois» B

bocation pour le théâtre en plein air <ilie Ring biennois» au Bureau de renseignements fi
rue de la Gare 33. Téléphone 48.98. E|
Prix d'entrée : fr. 1.50, 2.50, 3.50. Caisse le soir dès 19 heures g
Prix d'entrée pour les représentations des sociétés biennoises fr. 1.50. |E
8n cas de mauvais temps, renseignements par la Centrale du téléphone, Bienne Ho 11.

Illumination de la vieille pille. Intéressante loterie de la «Bïwos> . Cabarets des oins du lac.
Hnimation. Danse sur podium au Bourg AS 6264 i 12544 Bf
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Au Gagne-Petit ' muni m ¦muni ,
6, Place Neuss 6, La Chaux-de-Fonds i , „ . B̂TM .f i„.. am | Notre collection n automne !

I Une révélation... 1
1 Une prouesse commerciale... I
1 NOS PRIX S I

TISSUS POUR MANTEAUX pure laine, qualité superbe, dernières nouveau-
tés, marine, noir et coloris mode, diagonale, boutonné, velours de |

B laine, etc.. largeur l'iO cm. décati, le m 9.90
H CRÊPE DE CHINE uni pour doublures, belle qualité, largeur 90 cm.,

i j LAINAGES unis pour robes, pure laine, belle qualité , tous coloris,

LAINAGES pour robes , haute mode, diagonale, cellophane, etc., coloris
; mode, marine, noir, etc., largeur 95 cm., le m. . . 4.90 4.50
¦ ECOSSAIS lainage, grand choix, largeur 90 cm, le m 2.95 H

VKLOUTINE pour robes et robes de chambre», largeur 70 cm., le m.
depuis 0.95

! j RATINE imprimée pour robes de chambres, dessins superbes, belle craa- j
j lité, largeur 70 cm., le m. . . 1.75 j

1 Tout pour le lit... 1
| COUTIL DE MATELAS , article suisse, choix immense,

largeur 120 cm., le m 2.00 . . .1.75 . . .1.30
135 cm., le m 2.25 . . . 2.00 . . . 1.45
150 cm., le m. 3.50 . . 2.50 . . . 2.25 . . . 1.60

! COUTIL JACQUARD suisse, grand choix , largeur 140 cm., ; ;
le m 4.90 . . . 3.50 . . 3.00

S Plumes et duvets, crin végétal et animal , toile forte, 9
toile à garnir, etc.

Jetées de divans, tapis de tables, moquettes,
; tapis-passages, toiles pour pliants, etc.

FLAMMÉ uni pour grands rideaux, teinte garantie, notre nouvelle qualité
i « PRIMA COLORE », tous œlons, largeur 120 cm., le m. . .1.75
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A LOUER
au Centre, en plein soleil i

2me éf-ana 3 chambres, bains, W.C. intc-Gldyo rieurs, cenlral suivant en-
tente.

3ma 6tono 5 chambres, bains, W. C. In>CLdlj6 teneurs. 12526
Maison d'ordre. Prix très modérés. — S'a-
dresser au magasin Place du Marché 2.

Mesdames, Hj Z ~»*X iï&"£t lll
i liages, toute - 
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Ensuite de décès, l'Immeuble

RUE DES TILLEULS 11
est à vendre -

à de favorables conditions
Grand jardin d'agrément et potager.
— S'adresser pour visiter à Madame
Auguste ROULET, et pour traiter au
notaire Alphonse BLANC, rue Léop.-
Robert 66. 12643

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds

BEL APPARTEMENT
S niÀfAC tout confort moderne, à louer

P»vïtCSif toul de suite ou date a convenir.
S'adresser Nord 181 (au bureau). 'J94-,

«rie Ull!
Garde - Sage-femme

de retour
Doubs 63. - Téléph. 23.172

P-3159-G 12433

imprimas en tous genres
IMPRIMERIE COURVOISIER

Bel assor-
timent daD- I

S ¦
E

R
T

S

Extra fins
Boulangerie-Pâtisserie

SCHAEFFER
Parc 11. Tél. 23.052

Mercredi et Samedi sur le
Marché. 11831

Dès c-e soir -A 20 la. 30
Madeleine Renaud Henri Rollan

Marguerite Moreno
dans

1 PRIMEROSE 1
Une intime tragédie d'amour dans une fine comédie mondaine. 12653

Tél. 21.853

Course en auto-car BLOCH
Dimanche 1er septembre — Départ à 7 h. 30.

La Chaux-de-Fonds - Neuchatel - Berne • Spiez

LAC BLEU-KANDERSTE8
fit retour par Bienne, St-Imier, La Chaux-de-Fonds

Prix de la course WWP. 15. — 12657
•Se faire inscrire au Garage Serre 62. Téléph. 24.501

DU CHIC - DU BEAU
Samedi Dimanche

Exposition Florale
Dés Samedi 31, vous verrez dans notre vitr ine ,  ce qu 'on
peut faire avec les fleurs ; prenez la peine de nous ré-
compenser d'un regard. Vous en serez réjoui et nous
aussi , en vous promenant samedi et disnanche passez
jusq u'à 12628

&CB Prairie (Numa-Droz 27)
Confections florales de tous sty les. Favorisez l'industrie
locale, car toutes ces fleurs sont cultivées chez nous.
Merci d'avance Téléphone 21 .361

EGLISE NATIONALE

Réélection
de M. le pasteur Paul Siron

Bureaux électoraux :
Hôtel-de-Ville - Collège de la Bonne-Fontaine .

Samedi 31 août , de 17 à 20 heures.
Dimanche ler septembre, de 8 à 12 heures.

Les dames ont le droit de vote. 19834

LA LECTURE DES FAMILLES

— Attendez le courrier, dans quatorze jours !
— Non, dit l'Anglais en sortant son porte-

feuille. Voici cent couronnes. Nous changerons
et nous vous paierons le solde en embarquant.

Le capitaine prit vivement le billet de ban-
que, le glissa dans la poche de sa vareuse,
comme s'il avait craint que ses clients se dé-
disent, et annonça :

— A six heures le pilote monte prendre la
barre... Il faut qu'à ce moment-là, tout le mon-
de soit à bord.

— Nous y serons ! affirmèrent en même temps
Harry Post et Pierre Le Coz.
Lorsqu 'ils furent de nouveau sur le quai , ayant

congédié le matelot anglais avec le pourboire
convenu, les deux hommes ne purent se retenir
d'échanger quelques réflexions sur la singulière
personnalité du commandant de l'«Ulea ».

— Quel ours ! dit Le Coz. Je ne voudrais pas
«voir de contestation avec lui !

— Et quelle cargaison transporte-t-il ? ren-
chérit l'Anglais.

— Ma foi , j'ai songé à lui poser cette ques-
tion, mais devant cette cordialité débordante
qu'il nous a prodiguée, je n'ai pas osé satisfaire
ma curiosité !
. Il ne leur restait que deux heures pour met-
tre de l'ordre à leurs affaires et se munir d'un
solide approvisionnement d'armes, de munitions
et de pharmacie.

Quelle que fût leur confiance dans le résul-
tat de leur expédition à Langô, il était logique
de prévoir quelque résistance de la part de
ceux à qui ils se disposaient à rendre visite.
En présence de quels événements allaient-ils
se trouver ? A quelles conj ectures devraient-
ils faire face ?

Harry Post déclara qu 'il se chargeait de tout
acheter et que, puisqu 'il avait commencé à j ouer
son rôle cle grand dépensier de l'association,
il continuait.

Pierre Le Coz. dans sa chambre d'hôtel ré-
digea un long rapport pour le ministère, écri-
vit une longue lettre à sa fiancée. Yvonne Beau-
inesnil. une à ses parents, chargea l'attaché na-
val Robert Bourdelin de transmettre le tout
par la première valise, et arriva auprès de
1%- Ulea », quelques minutes avant six heures.

Harry Post avait déj à terminé son installa-
tion dans la « cabine de luxe » et salua son
compagnon du haut de la passerelle d'un joyeux:
« Hello ! boy ! ».

A six heures précises le coup de sirène don-
na le signal du départ et le cargo, dirigé de
main de maître par le pilote, sortit du Kristia-
niafj ord. en route pour les régions polaires.

TROISIEME PARTIE
LE PAYS DE LA MORT BLANCHE

Chapitre premier
PRISONNIER SUR PAROLE

Ce fut Klara Renô qui, alertée la première
par les cris de son père, répondit à l'appel du
vieillard.

— Que se passe-t-il donc ? Pourquoi tout ce
bruit ? demanda-t-elle.

— Il ¦ se passe.. . il se passe qu 'un abomina-
ble bain-dit est ici '( Je reçois la nouvelle à
l'instant !

— Oluf est . donc revenu de Stene ?
Le calme de la jeune fille, qui ne pou-

vait évidemment comprendre de qui ni de quoi
il s'agissait, démonta le vieux Kristaver.

— J'ai commandé, hurla—t-il , -qu'on ferme
toutes les portes et toutes les fenêtres, comme
pendant les tempêtes d'hiver !

Klara exécuta, en compagnie de Marja, l'or-
dre du maître, et, cela fait, revint à lui.

— Oluf est parti ? demanda-t-il.
— Depuis ce matin... Vous-même l'aviez

chargé de faire divers achats.
— Bien entendu, j e ne pouvais pas prévoir

ce qui nous arrive !
— Mais, encore une fois, de quoi s'agit-il ?
— Klara , mon enfant, dit-il, il faut que tu

m'aides.
— Vous aider ? Mais à quoi donc ?... Ai-j e

j amais refusé...
— Auj ourd'hui c'est différent... J'ai reçu par

sans-fil la nouvelle qu'un des hommes de l'é-
quipage du sous-marin est resté dans notre
maison.

— Dans notre maison ?... Mais les autres ?
— Ils sont partis.
— Sans même prendre congé de moi qui me

suis ingéniée à leur rendre le séj our ici le plus
agréable que j e l'ai pu ! protesta la j eune fille.
Alors ?

— Alors il faut que nous nous emparions
de cet homme.

— Nous ? moi ?
La stupéfaction laissait Klara incapable de

comprendre exactement <*>ù voulait en venir
son père. Enfin, elle put demander :

— Cet homme, qui est-il ?
— Georg Gmund ! Ce mécanicien d'élite qui

a travaillé à mes machines...
— Georges Gmund ! s'exclama la j eune fille

Je m'en doutais ! Ah ! pourquoi n'ai-j e rien dit?
C'était maintenant au vieux Kristaver d'être

étonné
— Tu t'en doutais ? Tu aurais dû parler ?

Explique-toi à ton tour , mon enfant

— Il faut que vous soyez aveugles, tous, cla-
ma la Norvégienne avec volubilité. Ainsi, ni
les chefs de l'arsenal, ni von Mein, ni aucun
de ceux qui ont vécu avec ce Gmund, ni vous-
même, père, ne se sont aperçus que ce soi-
disant mécanicien était un Français ? Mais je
l'ai démasqué, moi ! Je lui ai dit que j e n'é-
tais pas dupe...

— Tu le lui as dit ? Quand donc ?
— Le j our de son arrivée, souvenez-voius

que j e me suis occupée de le faire servir par
Marj a. Ses manières m'avaient frappée. Il n'a-
vait pas la raideur de ces Allemands... Son vi-
sage, c'est celui d'un Français !

Puis soudain, sa colère étant montée au pa-
roxysme, Klara Renô se dirigea vers la porte
qui menait aux dépendances de l'écluse en de-
mandant : .

— Où est-il ?
Kristaver , par contraste, était redevenu pu-

sillanime. Ce savant qui se réj ouissait à la pen-
sée que ses découvertes aideraient à semer
la mort, cet homme haineux se retrouvait d'un
coup le père tendre et bon, et il voulut s'oppo-
ser à ce que son enfant risquât sa vie en al-
lant arrêter l'espion .

— Klara ! Klara ! supplia-t-il, Reste ! J'irai
moi-même... Cet homme...

D'un geste la j eune fille barra le passage
au vieillard.

— Non, mon père, c'est moi qui vais le con-
fondre... Ne craignez rien il n'oserait lever la
main sur une femme désarmée... Je « les » con-
nais !

Dans l'esprit de Klàra. « les » signifiait : les
Français, les compagnons de Le Coz qu'elle
avait vu comme honteux d'être surpris en
posture humiliante, écoutant aux portes même
lorsque derrière cette porte parlait à haute
voix une ennemie de son pays.

Kristaver ne bougea pas et laissa sa fille des-
cendre dans les locaux souterrains. Elle avait
donné assez de preuves de son audace tran-
quille pour qu 'il lui fît confiance.

Klara traversa les vastes salles que son père
lui

^ 
avait fai t visiter quelques j ours qlus tôt.

Même lorsque le vieillard avait d'autres occu-
pations , les machines à électrolyse de l'eau de
mer continuaient à fonctionner , produisant et
accumulant la force qu'elles riraient de la sour-
ce inépui sable de l'océan.

Puis, elle s engagea dans le couloir qui me-
nait à la salle de commande des pompes de
l'écluse, là même où elle avait eu avec le pré-
tendu Georg Gmund cette entrevue à laquelle
elle se reprochait auj ourd'hui de n'avoir pas
donné les suites logiques qu 'elle appelait.

Sûre d'elle-même, Klara Renô ne nrenait au-

cune précaution pour cacher son arrivée et Re-
né Douarec, qui avait entendu battre la porta
du couloir, s'était vivement dissimulé derrière
les puissantes dynamos.

La jeune fille entra dans la première salle.
Douarec qui, de l'endroit où il était, ne pou-
vait voir la personne qui était venue là, avait
toutefois compris que ce n'était pas le pas du
vieil homme à robe blanche.

Un instant, Klara, ne voyant pas celui qu'el-
le cherchait , s'apprêtait à faire demi-tour et à
poursuivre sa visite. Mais, se ravisant, elle
s'approcha de la porte de la salle des dyna -
mos et demanda en allemand :

— Etes-vous là Georg Gmund ?
Sans hésiter Douarec sortit de sa cachette et

s'avança vers la jeune fille. Celle-ci pâle, —
mais de colère et non de crainte, — dévisa-
geait l'audacieux.

Elle cherchait , comme dans son appartement
du boulevard des Invalides, lorsqu'elle s'adres-
sait à Pierre Le Coz surpris derrière la porte,
la parole vengeresse, cinglante, qui put désar-
çonner l'adversaire.

Elle crut l'avoir trouvée, et, abandonnant l'al-
lemand pour revenir au français elle lança,
sarcastique :

— Quand donc, monsieur, vous dêcldereiz-
vous à baisser le masque dont vous vous cou-
vrez ?

La banderille avait piqué Douarec au vif. II
fut prompt à la riposte :

— Ce masque, répondit-il , vous me rendrez
cette justice, mademoiselle, ne m'a pas encore
permis de me faire le compll-ce d'assassins !

— Soit!... Mais , auj ourd'hui, ce n'est pas moi
qu 'on traque, et c'est vous que je surprends
dans cette maison...

— Avertie par la T. S. F. de votre ami von
Mein !

— Soit encore !... Mais que l est votre but?...
Il faut que vous parliez ! Je veux savoir !
N'oubliez pas-

Mais Douarec leva la main dans un geste de
protestation courtoise :

— Je n'oublie point dit-il, que vous ne re-
culez pas devant le choix des moyens. Que
voulez-vous savoir ? Qui j e suis réellement ?
René Douarec, Breton , c'est-à-dire deux fois
Français ! Premier officier mécanicien de la
marine nationale... Ce que je fais ici ? Peut-
être ne me croirez-vous pas si j e vous dis que
j e ne suis resté que... par hasard ! Oui , une
impulsion m'a poussé à ne pas m'embarquer.

t'A suivi *) .


